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Rafles  
infantiles 

Opérations de routine qui tordent  
le coup aux droits de l’enfant Votez la rose

Ouverture, ce samedi au siège du parti, du  
Forum international des jeunes parlementaires  

socialistes et sociaux-démocrates  
 

C’est aujourd’hui samedi que débutent les travaux du Forum international des jeunes parlementaires socialistes et 
sociaux-démocrates, placé sous le thème: « L’agenda progressiste des droits humains fondamentaux : l’accès à l’eau, 

la sécurité et les libertés ».  
Cette rencontre, qui se poursuivra jusqu’au 9 septembre courant au siège central de l’USFP à Rabat, verra la partici-

pation de 20 parlementaires venus d’Afrique, d’Amérique du Sud et d’Europe. Elle constitue le premier événement s’ins-
crivant dans le programme fixé par le Forum international des jeunes parlementaires socialistes et sociaux-démocrates 
pour cette année. Plusieurs sujets d'actualité seront débattus lors de cette rencontre, notamment l'accès aux droits fonda-
mentaux et la situation politique dans la région MENA, en Afrique et en Amérique du Sud, en plus de la préparation de 
la troisième édition du Forum, qui se tiendra à Marrakech en mai prochain. 
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Le chef du gouvernement s’entretient à Pékin
avec le vice-Premier ministre chinois

Le chef  du gouvernement, Aziz
Akhannouch, s’est entretenu,
jeudi à l’occasion de la tenue à

Pékin du Sommet du Forum sur la
coopération sino-africaine (FOCAC),
avec le vice-Premier ministre chinois,
Ding Xuexiang.

M. Akhannouch, qui représente Sa
Majesté le Roi Mohammed VI à ce
Sommet, était accompagné, lors de
cette audience, par le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, le ministre
délégué auprès du chef  du gouverne-
ment chargé de l’Investissement, de la
Convergence et de l’Evaluation des
politiques publiques, Mohcine Jazouli,
l’ambassadeur directeur général de
l’Agence marocaine de coopération
internationale (AMCI), Mohamed
Methqal, l’ambassadeur du Royaume
à Pékin, Abdelkader El Ansari, ainsi

que par le président de la Confédéra-
tion générale des entreprises du Maroc
(CGEM), Chakib Alj.

Lors de ces entretiens, les deux
parties se sont félicitées de l’excellence
des relations unissant les deux pays
dans divers domaines politique, éco-
nomique, social, culturel et éducatif,
conformément aux Hautes Instruc-
tions de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI et du Président chinois, M. Xi Jin-
ping. Les deux hauts responsables se
sont également félicités du soutien
mutuel sur les questions fondamen-
tales de leurs pays dans les foras régio-
naux et internationaux.

Le chef  du gouvernement a relevé
que la visite de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI en République populaire
de Chine en mai 2016 a donné un
coup d’accélérateur aux relations entre
les deux pays, suite à la signature du
partenariat stratégique bilatéral, émet-

tant le vœu de voir cette dynamique se
consolider et se développer davantage
dans l’avenir.

M. Akhannouch a également fait
part de la volonté du Royaume de ren-
forcer sa coopération fructueuse et
stratégique avec la Chine, notamment
dans le cadre du partenariat triangu-
laire et multidimensionnel entre le
Maroc, la Chine et l’Afrique.

A cet égard, le chef  du gouverne-
ment a mis en avant les multiples ini-
tiatives lancées par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI pour l’Afrique, tradui-
sant ainsi l'engagement du Maroc en
faveur de la paix, de la stabilité, de l'in-
tégration régionale et du développe-
ment durable dans le continent.

Il a notamment cité l'Initiative in-
ternationale pour faciliter l'accès des
pays du Sahel à l'océan Atlantique, vi-
sant à offrir à cette région un accès
plus direct et bénéfique à l'océan, ren-

forçant ainsi les échanges commer-
ciaux et économiques, en plus du Pro-
cessus des Etats africains atlantiques
(PEAA), une initiative phare ayant
pour objectif  de faire de l’espace afri-
cain atlantique une zone de paix, de
stabilité et de prospérité partagée.

Il s’agit aussi, a poursuivi le chef
du gouvernement, du projet de gazo-
duc Nigeria-Maroc visant la création
d’un corridor énergétique stratégique
favorisant la coopération énergétique
et stimulant la croissance économique
dans la région.

Pour sa part, M. Ding, qui était ac-
compagné de plusieurs hauts respon-
sables chinois, a souligné le caractère
"unique" des relations bilatérales, no-
tamment depuis la visite de Sa Majesté
le Roi en Chine en 2016.

La Chine est prête à œuvrer de
concert avec le Maroc pour approfon-
dir la coopération dans des secteurs tels
que les infrastructures, le commerce,
l'investissement, la culture, l'éducation
et le tourisme, a relevé M. Ding, met-
tant l’accent sur l’importance d’ouvrir
de nouvelles perspectives pour le par-
tenariat stratégique bilatéral.

Cette audience a été suivie d’un
déjeuner présidé par le vice-Premier
ministre chinois et le chef  du gouver-
nement, offert par le président du
Conseil d’Etat chinois en l’honneur de
la délégation marocaine prenant part
au Sommet du FOCAC. 

Les travaux du Sommet du Forum
sur la coopération sino-africaine se
sont ouverts, jeudi au Grand palais du
peuple à Pékin, avec la participation
du Président chinois Xi Jinping et des
Chefs d’Etat et de gouvernement afri-
cains, dont le Maroc.

Lire également page 10
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Ligue arabe

Le Conseil économique et social arabe adopte des projets de résolution présentés par le Maroc
Le Conseil économique et social arabe

a adopté, jeudi lors de sa 114ème ses-
sion au niveau ministériel tenue au

Caire, des projets de résolution présentés par
le Royaume du Maroc.

Lors de cette réunion, au cours de la-
quelle le Maroc était représenté par une dé-
légation présidée par l'ambassadeur du
Royaume en Egypte et représentant perma-
nent auprès de la Ligue arabe, Mohamed Ait
Ouali, le Conseil a adopté un projet de réso-
lution sur la stratégie arabe pour l'apprentis-
sage tout au long de la vie.

A cet égard, le Conseil a décidé de char-
ger le Secrétariat général de la Ligue arabe
de coordonner avec le Maroc, en tant qu'ini-
tiateur du projet de cette résolution, l'Orga-
nisation arabe pour l'éducation, la culture et
la science (ALECSO), l'Organisation arabe
du travail (OAT), l'Académie arabe pour la
science, la technologie et le transport mari-
time (AASTMT) et l'Union des universités
arabes (UUA), afin de préparer le projet de
la stratégie arabe pour l'apprentissage tout
au long de la vie en vue de sa communica-
tion aux Etats membres, en vue de sa pré-

sentation au Conseil économique et social
lors de sa prochaine session.

Le Conseil a également adopté un projet
de résolution sur l'expérience du Royaume
dans le secteur postal, et a décidé d’exprimer
ses remerciements au Maroc pour le plan
d’action et son expérience avec l'indice inté-
gré de développement postal de l'Union
postale universelle en 2023. Dans ce cadre,
le Secrétariat général de la Ligue arabe a ap-
pelé à la généralisation de cette expérience
dans les pays arabes.

Aussi, il a appelé les pays arabes, le sou-
haitant, à bénéficier des formations organi-
sées par Barid Al Maghrib en coordination
avec l'Union postale universelle dans le do-
maine de la sécurité postale, des délits inter-
nationaux en matière de propriété
intellectuelle et des marchandises dange-
reuses transportées par courrier.

Le dernier projet de résolution adopté
par le Conseil porte sur le rôle du soutien so-
cial dans la réalisation de l'équité et de l'éga-
lité des chances dans l'apprentissage. Dans
ce cadre, le Conseil a décidé de transmettre
la proposition au Conseil des ministres

arabes des Affaires sociales, en vue de l'exa-
miner et de prendre une décision à cet égard,
tout en présentant le sujet au Conseil éco-
nomique et social lors de sa prochaine ses-
sion. L'ordre du jour de cette session
comprend le suivi de la mise en œuvre des
décisions de la session précédente, les acti-
vités du Secrétariat général entre les 113e et
114e sessions du Conseil, le dossier écono-
mique et social du Conseil de la Ligue des
Etats arabes lors du prochain Sommet en
Irak, ainsi que plusieurs projets de dévelop-
pement tels que la Grande zone arabe de
libre-échange (GAFTA) et l'Union doua-
nière arabe.

Plusieurs sujets seront également discu-
tés lors de cette réunion, notamment l'inves-
tissement au sein des pays arabes,
l’expérience marocaine dans le secteur de la
poste, l’initiative spatiale "MADAK", les mé-
canismes de soutien à l'économie palesti-
nienne, ainsi que le discours arabe unifié
pour la réunion annuelle conjointe du Fonds
monétaire international (FMI) et de la
Banque mondiale (BM).

La réunion examinera, en outre, les rap-

ports de l’Organisation arabe pour le déve-
loppement agricole, la stratégie arabe pour
l'apprentissage tout au long de la vie, le pro-
gramme de la décennie arabe pour l’alpha-
bétisation et l’éducation des adultes pour la
période 2025-2034, l'initiative "Culture et
avenir vert", la création de l'Agence arabe du
médicament, ainsi que le rôle de l’appui so-
cial dans l’éducation, l’équité et l’égalité des
chances.

Le Maroc est représenté à cette 114ème
session par une délégation présidée par l'am-
bassadeur du Royaume en Egypte et repré-
sentant permanent auprès de la Ligue arabe,
Mohamed Ait Ouali, et comprenant le direc-
teur du patrimoine culturel au ministère de
la Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation, Mustapha Jlok, le directeur de l'édu-
cation non formelle au ministère de
l'Education nationale, du Préscolaire et des
Sports, Hssain Oujour, le directeur chargé
de l’appui social au même ministère, Abdel-
jalil Benzouina et le chef  du département
des relations avec le monde arabe et isla-
mique au ministère de l’Economie et des Fi-
nances, Abdessamad El Hamraoui.
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Les mineurs non accompagnés seront-ils
des persona non grata dans les rues de
nos villes? En effet, plusieurs opérations
d’arrestation ont été observées dans cer-

taines villes du Maroc. Tel est le cas à Casablanca
où les autorités locales ont procédé à des arresta-
tions au niveau de la gare d’Ouled Ziane et ses en-
virons. Tel est le cas également à Nador et à
Fnideq où plusieurs mineurs ont été interceptés
par des agents d’autorité. La ville de Rabat est aussi
concernée. S’agit-il d’une opération en réponse
aux derniers événements de Sebta, marqués par la
tentative de centaines d’enfants d’entrer dans ce
préside occupé par nage ? Ou plutôt d’une opéra-
tion routinière qui s’inscrit dans les prérogatives
de préservation de l’ordre public ?  

Routine

Selon Omar Naji, militant associatif  et défen-
seur des droits de l’Homme à Nador, «lesdites
opérations ne sont pas liées aux derniers événe-
ments  de Sebta, mais elles s’inscrivent dans l’ap-
proche sécuritaire en vigueur depuis des années
dans la région». D’après lui, «Nador connaît sou-
vent ce genre d’opérations et d’une façon presque
quotidienne». 

Du côté de la ville de Casablanca, un agent
d’autorité nous a confié sous le sceau de l’anony-
mat, qu’il s’agit d’une opération de routine effec-
tuée d’un temps à l’autre. Selon lui, les enfants
arrêtés passent par les services de police nationale
pour identification avant d’être conduits vers des
maisons de bienfaisance ou renvoyés chez eux. «
Ça n’a rien à voir avec la question de la migration
des mineurs. Cela fait partie de notre mission no-
tamment dans cette zone de la gare routière mar-
quée par la présence d’une forte population de
mineurs non accompagnés », a-t-il affirmé.

Critique 

Toutefois, certaines voix associatives critiquent
la manière avec laquelle ses opérations se dérou-
lent et remettent en cause certaines maltraitances.

« Souvent, ces enfants sont appréhendés, pris au
dépourvu dans leur errance, sans égard pour leur
âge et leur situation de vulnérabilité sociale. Ils sont
souvent maltraités et parfois violentés », nous a
confié une source associative casablancaise solli-
citant l’anonymat. Et d’ajouter : « Les autorités lo-
cales appréhendent ces enfants même lorsqu’ils
sont en quête de leur panier alimentaire dans les
centres ou foyers d’aide sociale, ce qui aggrave leur
situation puisqu’ils ne font plus confiance à per-
sonne et disparaissent du paysage public. Et  cela,
par conséquent, complexifie notre travail d’assis-
tance sociale ».

Omar Naji observe, de son côté, que les au-
torités locales agissent sans respect des lois en vi-
gueur et en procédant à des pratiques illégales
comme l’éloignement desdits  enfants. «Nous
avons constaté que plusieurs mineurs arrêtés à
Nador  ont été éloignés vers Casablanca alors qu’il
s’agit d’enfants natifs de la région qui ont le droit
de circuler librement dans cette zone et ailleurs».  

Même constat de la part de cet autre militant
associatif  qui nous a affirmé que trois mineurs
ayant l’habitude de venir chercher leur panier ali-
mentaire auprès de son association ont été arrêtés
à Casablanca et transférés vers Rabat. D’autres té-
moignages ont affirmé que les mineurs sont éga-
lement éloignés vers des villes comme Béni Mellal
ou Khouribga.  

Défaillances

Des propos qui en disent long sur la situation
juridique de ces enfants. 

Selon la réplique au 2ème rapport périodique,
présenté à la commission des droits des enfants
par le gouvernement marocain sur la mise en
œuvre de la convention des droits des enfants, «
le droit pénal marocain considère que les sans-
abri et les enfants de la rue sont des enfants en si-
tuation d’infraction à la loi qui devraient par
conséquent être punis soit par leur incarcération
soit en les confiant à des centres de protection des
enfants, ce qui a pour effet d’aggraver leur situa-
tion ».

Le rapport ajoute  que « malgré les efforts
consentis par des associations pour aider à lutter
contre le phénomène des enfants de la rue et des
sans-abri, cela reste très limité à certains quartiers
de villes comme Casablanca ou Tanger. Ce qui
oblige l’Etat à assumer ses responsabilités dans ce
domaine en s’attaquant à toutes les causes de ce
phénomène, notamment aux conditions sociales
lamentables que vivent plus de cinq millions de
Marocains se trouvant en dessous du seuil de la
pauvreté; en construisant suffisamment de locaux
pour accueillir ces enfants et en encourageant les
organisations de la société civile à les encadrer ».

Le document en question révèle, en outre,
que « les conditions misérables dans lesquelles se
trouvent les centres de  protection de l’enfance
n’encouragent pas les enfants qui y sont mis à s’y

installer. En effet, les espaces de ces centres, en
nombre très réduit, sont lugubres et mal entrete-
nus, et dénués des moindres conditions de salu-
brité. Ainsi, la dotation journalière pour la
nourriture de chaque enfant, n’excédant pas un
dollar, ne permet pas de leur apporter les calories
nécessaires et la qualité alimentaire requise. Sans
compter la médiocrité de la formation et de l’en-
cadrement. Tout cela pousse bon nombre de ces
enfants à fuir ces institutions. Par ailleurs, comme
indiqué dans le rapport, le Maroc ne dispose que
d’un seul centre pour accueillir les fillettes en si-
tuation d’infraction; ce centre connaît une telle af-
fluence qu’il lui est impossible de remplir sa
mission d’éducation et de réintégration de ces fil-
lettes dans la société ».

Hassan Bentaleb

Rafles infantiles
Opérations de routine qui tordent 

le coup aux droits de l’enfant

Enfants en situation de rue
Parmi les enfants en situation difficile, ceux qui sont en situation de rue sont les plus

vulnérables. Il n’y a pas de données permettant de les comptabiliser. Le RGPH 2014 avait
estimé que 7.226 personnes étaient sans abri au Maroc, dont 12,3% d’enfants et de jeunes
de moins de 19 ans (dont 5,6% de moins de 15 ans). A partir de ces données, on estime
qu’environ 888 enfants sont en situation de rue, un chiffre peu fiable si l’on en croit les
informations des organisations de la société civile, estimant leur nombre à 25.000 en 2015.
Ce décalage s’explique en partie par le fait que la plupart des enfants vivant dans la rue
ont encore un contact avec leur famille et rentrent chez eux plus ou moins régulièrement.
La plupart sont des garçons, comme le soulignent les organisations de la société civile qui
s’en occupent.

Malgré le manque de chiffres, la gravité de la situation ne fait aucun doute. On a ob-
servé une hausse du nombre des enfants dans cette situation dans les grandes villes comme
Casablanca, Fès, Marrakech, Tanger ou Nador. La présence d’enfants dans les rues de
Tanger et de Nador est principalement liée à leur mobilité potentielle, voire à leur désir
de migrer vers l’Europe.

D’ailleurs, selon les informations recueillies auprès d’acteurs sur le terrain, cette situa-
tion concernerait des enfants de plus en plus jeunes. Ces enfants vivent sans protection
et se heurtent à des difficultés pour subvenir à leurs besoins essentiels, comme la nourri-
ture, les vêtements et l’hygiène. Ils sont exposés à toutes sortes de violence physique,
sexuelle et psychologique, ainsi qu’à des pratiques nuisibles à leur bien-être telles que la
consommation de stupéfiants.

Il y a également un grand nombre d’enfants étrangers non accompagnés, privés de
milieu familial et vivant très souvent dans la rue, faute de structures d’accueil.

Source : «Situation des enfants au Maroc, analyse selon l’approche équité»
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La collecte des données pour le
Recensement Général de la Po-
pulation et de l'Habitat (RGPH)
dans la région de Casablanca-Set-

tat se déroule dans de bonnes conditions,
grâce à l'engagement actif  des enquêteurs
et des citoyens, a affirmé, jeudi à Casa-
blanca, le Haut-Commissaire au Plan,
Ahmed Lahlimi Alami.

Intervenant lors d'une rencontre de
communication organisée par le Haut-
Commissariat au Plan (HCP) avec les élus
et les autorités locales de la région, en pré-
sence du Wali de la région de Casablanca-
Settat, Mohamed Mhidia, M. Lahlimi a
souligné que cette région, qui joue un rôle
crucial dans le développement écono-
mique du Maroc, est la plus densément

peuplée avec une population estimée à 7,8
millions d'habitants, contre 6,8 millions en
2019, notant que la région contribue à
31% du produit intérieur brut (PIB).

Après avoir salué la dynamique mar-
quant l'opération de recensement à travers
le Royaume, le Haut-Commissaire a insisté
sur le fait que le RGPH intervient à un
moment crucial, fournissant au Maroc des
données et des perspectives nécessaires
pour se préparer à un nouveau départ à
l'horizon 2030.

Le RGPH, a-t-il fait savoir, est la seule
opération qui fournit des données détail-
lées à toutes les unités territoriales du
Royaume, qu'il s'agisse du niveau régional,
provincial ou local, ou encore des douars
dans les zones rurales et des quartiers dans

les villes.
Et de poursuivre: "Cette opération

permet également d'accéder à des indica-
teurs clés et de suivre leur évolution par
rapport aux recensements précédents, tout
en établissant de nouveaux indicateurs ré-
pondant principalement aux besoins sta-
tistiques, ainsi qu’aux exigences de
développement et sectorielles".

Selon M. Lahlimi, le recensement ac-
tuel a mis en place une nouvelle méthodo-
logie visant à fournir les données
nécessaires pour répondre aux exigences
du Nouveau Modèle de Développement et
les Objectifs de Développement Durable
(ODD), en couvrant autant de données
utiles que possible et en garantissant leur
disponibilité au niveau des unités territo-

riales de base.
Le RGPH 2024, a poursuivi le Haut-

Commissaire, s'appuie sur deux question-
naires pour collecter les données auprès
des ménages. Le premier qui est court
comprend des questions liées aux struc-
tures démographiques et aux phénomènes
rares comme la migration internationale,
les disparités géographiques et la mortalité,
alors que le second qui est détaillé
concerne des questions sur de nouveaux
sujets notamment la protection sociale,
l'éducation, l'utilisation des technologies de
l'information et de la communication et
l'environnement, et elle est destinée à 20%
des familles.

Concernant la protection des données
individuelles, le Haut-Commissaire a rap-
pelé que les lois et les valeurs encadrant le
travail des institutions de recensement au
Maroc comme dans le monde interdisent
strictement à toute entité, quelle que soit
son autorité, de consulter des informations
ou des déclarations d'une personne ayant
participé à une enquête de recensement.

Et de souligner que le recensement ac-
tuel se distingue par l’utilisation des tech-
nologies modernes pour protéger les
données collectées, en respectant les exi-
gences de sécurité et de confidentialité, no-
tamment par l’utilisation de techniques de
cryptage garantissant la sécurité des infor-
mations échangées entre les tablettes élec-
troniques et le centre de données.

A rappeler que le Royaume réalise son
7ème RGPH du 1er au 30 septembre cou-
rant, en application des Hautes Instruc-
tions de Sa Majesté le Roi Mohammed VI
et en conformité avec les recommanda-
tions de la Commission de statistique des
Nations Unies, permettant de fournir une
image réelle de la population et de l'habi-
tat.

Pour réussir cette opération, le HCP a
mobilisé d’importantes ressources hu-
maines et techniques, avec 55.000 partici-
pants et 55.000 tablettes numériques,
cofinancé par le ministère de l'Education
Nationale, du Préscolaire et des Sports.

RGPH 2024

Ahmed Lahlimi Alami : La collecte des données dans la région
de Casablanca-Settat se déroule dans de bonnes conditions 

4 Actualité

L’opération de Recensement général de la
population et de l’habitat (RGPH) se
poursuit dans la province de Khénifra,

dans d'excellentes conditions à la faveur d’un en-
gagement sans faille des femmes, maillons forts
de cette échéance nationale d'envergure.

Pièce maîtresse du RGPH, les femmes impli-
quées dans l’opération de collecte des données au-
près des ménages, font montre d’un leadership
inédit qui se traduit sur le terrain par leur interac-
tion positive et fluide avec les citoyens.

Enquêtrices, contrôleuses et superviseures, le
personnel féminin du recensement se bat de jour
comme de nuit pour mener à bon port cette im-
portante échéance et honorer son engagement en
plus d'être à la hauteur de ce rendez-vous décen-
nale qui servira de base pour les futures politiques
publiques et stratégies sectorielles et socio-écono-
miques.

Preuve en est, Hafsa Benkhattab, étudiante à

Khénifra, et qui a fait le choix, par amour de sa
patrie, de faire partie des enquêtrices du recense-
ment.

Une fois sortie de chez elle, Hafsa, du haut de
ses 22 ans, étudiante en master d'ingénierie logis-
tique, se vêt de sa casquette d’inspectrice, animée
d'un enthousiasme sans limite et armée d'une forte
volonté.

Elle frappe à la bonne porte. Un premier
"Maytaanite" +comment allez-vous” en amazighe,
et place au fameux jeu des questions-réponses, qui
semble bien plaire aux interviewés Zayani qui ont
répondu le cœur ouvert avec grande spontanéité.

Après avoir achevé les étapes de la formation
et la reconnaissance de son district, Hafsa s’est dite
vouloir s’engager avec cœur dans sa mission qui
lui permettra d’affiner ses connaissances pratiques
en ce qui concerne la communication et la maîtrise
des enjeux du développement.

Dans une déclaration à la MAP, Hafsa sou-

ligne qu’elle n’a pas hésité une seconde à remplir
ce noble devoir national. Pour elle, il s’agit de faire
bouger les lignes et de démonter combien la
femme marocaine peut contribuer efficacement à
réussir les grands projets de la nation.

"L'ambiance est patriotique par excellence.
Nous n’avons pas rencontré de problème au cours
de notre mission. Les habitants de Khénifra nous
ont bien accueilli et l'opération se déroule dans un
climat de mobilisation globale et d'adhésion active
de l'ensemble des composantes de la société", a-t-
elle dit.

La femme marocaine est aux commandes de
la société. Elle est active dans tous les domaines et
elle fera ses preuves également dans cette opéra-
tion, a-t-elle fait savoir.

En effet, l’opération de recensement enregis-
tre dans la province de Khénifra un important
taux d'avancement, notamment dans les zones
montagneuses à la faveur d’un engagement im-

portant du personnel du recensement secondé par
un important dispositif  des agents et auxiliaires de
l’autorité qui leur prêtent main-forte.

Quelque 3602 personnes sont mobilisées au
niveau de la région Béni Mellal-Khénifra dont
2693 enquêteurs qui sillonnent 135 communes
aux moyens de 524 véhicules.

Le RGPH 2024 qui s'appuiera sur un double
questionnaire afin de collecter les données auprès
des ménages est effectué via une application in-
formatique.

Cette application a été développée par les ca-
dres du HCP et installée sur des tablettes, com-
portant les limites des districts et itinéraires que les
enquêteurs doivent suivre au moment du recen-
sement, les questionnaires et les règles de cohé-
rence et de validité des données collectées,
facilitant ainsi l'exploitation des informations col-
lectées sur place avant leur transfert, en temps réel,
au centre de gestion des données.

Les femmes, maillons forts de l'opération de recensement à Khénifra
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Les grandes lignes du projet de
"Charte des oasis durables"
ont été au centre d’un atelier
de concertation, dont les tra-

vaux ont démarré, jeudi à Errachidia.
Organisé par l’Agence nationale

pour le développement des zones oa-
siennes et de l’arganier (ANDZOA) et

l’Organisation des Nations Unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO),
cet atelier de deux jours a pour objectif
principal de se concerter et de commu-
niquer sur un certain nombre de
thèmes à travers le projet d’élaboration
de la Charte des oasis durables, ainsi
que la gestion des risques au niveau de
ces écosystèmes vulnérables.

Rehaussé par la participation de la
Directrice générale de l’ANDZOA, La-
tifa Yaaqoubi, du président du Conseil
régional de Drâa-Tafilalet, Hro Abro,
du représentant de la FAO au Maroc,
Jean Senahoun en sus d’élus, de repré-
sentants d’associations profession-
nelles et de la société civile, cet atelier
s’inscrit dans le cadre de la première
composante relative au dialogue du
Projet OASIL qui vise la revitalisation
des Agroécosystèmes Oasiens à travers
une Approche intégrée, durable et pay-
sagère dans la région du Drâa-Tafilalet.

Selon les organisateurs de cet ate-
lier, le projet de "Charte oasis dura-

bles", entend obtenir un soutien una-
nime et durable en faveur de la protec-
tion et de la gestion durable, intégrée
et paysagère des agroécosystèmes oa-
siens de manière participative et
concertée.

Ce projet, ont-ils ajouté, compte
élaborer une vision stratégique et un
plan d’actions pratique et réaliste, per-
mettant le renforcement de la rési-
lience des oasis aux risques, notant que
le développement des oasis est condi-
tionné par la synergie et la fédération
des efforts de plusieurs intervenants à
divers niveaux de réflexion, de prise de
décision et de pratiques quotidiennes.

L’atelier a pour objectif  global de se
concerter et d’échanger des idées avec
l’ensemble des partenaires sur la
Charte des oasis, sur la gestion des
risques au niveau des oasis ainsi que de
présenter les premiers résultats sur
l’évaluation de l’empreinte carbone
dans les sites pilotes et les deux filières
phares palmiers-dattiers et l’arganier.

De très fortes averses orageuses accompagnées de la
grêle et de rafales de vent sous orages sont attendues,
jusqu’à dimanche, dans plusieurs provinces du Royaume, a
annoncé la Direction générale de la météorologie (DGM).

Ainsi, des averses orageuses très fortes (70-120 mm)
sont prévues jusqu’à dimanche à 23H dans les provinces de
Zagora, Tinghir, Errachidia, Ouarzazate et Tata, a précisé

la DGM dans un bulletin d’alerte de niveau de vigilance
"rouge".

Le même phénomène avec un niveau de vigilance
orange (30–70 mm) est attendu également jusqu’à dimanche
à 23H dans les provinces d’Assa-Zag, Taroudant, Midelt,
Es-Semara, Figuig, Azilal, Chtouka-Ait Baha, Tiznit, Guel-
mim, Sidi Ifni et Al Haouz.

Très fortes averses orageuses, grêle et rafales 
de vent sous orages en cette fin de semaine

Pleins feux à Errachidia sur le projet
de “Charte des oasis durables”
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Latifa Yaacoubi : Le développement des zones
oasiennes et de l’arganier vise la résilience des
écosystèmes et l’amélioration du bien-être social 
La stratégie de développement des zones oasiennes et de l’ar-

ganier à l'horizon 2030 vise la résilience des écosystèmes face
au changement climatique, l’amélioration du bien-être social

des populations en milieu rural et urbain et la diversification de l'éco-
nomie locale et son orientation vers des secteurs à forte valeur ajou-
tée, a indiqué la Directrice générale de l'Agence nationale pour le
développement des Zones oasiennes et de l'Arganier (ANDZOA),
Latifa Yaacoubi.

Cette stratégie prometteuse a été supervisée et validée lors du
dernier Conseil d'administration de l'Agence, tenu sous la présidence
du ministre de l'Agriculture, de la Pêche Maritime, du Développe-
ment Rural et des Eaux et Forêts, souligne Mme Yaacoubi.

Les oasis sont des trésors nationaux qui hébergent une riche
biodiversité et contribuent à la lutte contre la diversification et de
surcroît assurent une grande diversité des denrées agricoles, relève
Mme Yaacoubi lors de cet atelier organisé par l'ANDZOA et l’Or-
ganisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture
(FAO).

Depuis sa création en 2010, l'ANDZOA, conformément aux
Hautes Instructions Royales, s'est engagée à développer et à protéger
des écosystèmes aussi uniques que fragiles, menacées par les chan-
gements climatiques et les pressions anthropiques, enchaîne Mme
Yaacoubi.

"D'importants progrès ont été réalisés mais ils n'auraient pas été

possibles sans l'engagement constant de nos partenaires nationaux
et internationaux qu'ils soient départements ministériels, autorités
locales, collectivités territoriales, organisations professionnels et so-
ciété civile", a fait observer la DG de l'ANDZOA.

Et d'ajouter que le partenariat de l'ANDZOA avec la FAO a
pris une nouvelle dimension. "Nous explorons ensemble les meil-
leures approches pour garantir la pérennité de nos oasis. C'est pré-
cisément dans cette optique que s'inscrit le projet OASIL, dont
l'objectif  est de revitaliser les agroécosystèmes oasiens de la région
Drâa-Tafilalet", explique Mme Yaacoubi.

Dans ce sens, elle a noté que cet atelier qui s'inscrit dans le cadre
du projet OASIL, a pour objectif  principal de favoriser la concerta-
tion sur notamment l'élaboration d'un projet de Charte des oasis du-
rables qui vise à obtenir un soutien fort et durable pour la protection
et la gestion intégrée, durable et paysagère des agroécosystèmes, tout
en tenant compte des risques et des menaces, et en plaçant les aspi-
rations des communautés locales en tête des priorités.

Par ailleurs, elle a rappelé que l’élection du Maroc à la présidence
du Conseil international de coordination du Programme de
l’UNESCO sur l’Homme et la biosphère ( CIC-MAB), marque une
étape importante dans l’engagement du Maroc, conformément aux
Orientations éclairées de SM le Roi Mohammed VI, à la préservation
de l'environnement, à la conservation du patrimoine et au dévelop-
pement durable.

Jean Senahoun : La Charte des oasis
durables, un projet important pour 
la préservation des zones oasiennes 
La Charte des oasis durables constitue un projet important

en termes de préservation, de restauration et de valorisa-
tion des zones oasiennes, a indiqué jeudi à Errachidia, le

représentant de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture (FAO) au Maroc, Jean Senahoun.

Ce projet se veut un cadre de référence en faveur de la dura-
bilité, l'inclusion sociale et la résilience des oasis, explique M. Se-
nahoun, à l’ouverture d’un atelier de concertation sous le thème
« Oasis durables ».

La Charte des oasis durables entend générer, à travers des
études approfondies, plusieurs données, connaissances et infor-
mations portant sur la gestion de l'eau dans les écosystèmes, a
fait savoir le responsable, ajoutant que ce projet est d'une impor-
tance cruciale en termes de collaboration entre l'ANDZOA et
la FAO.

Les zones oasiennes sont confrontées à des défis majeurs
amplifiés par les changements climatiques, la désertification et la
pression démographique, a-t-il mis en garde, soulignant la né-
cessité de la mobilisation, l'engagement et la collaboration de
toutes les parties prenantes en vue d'assurer la durabilité des oasis.

M. Senahoun s'est dit "confiant" que les débats animés lors
de cet atelier vont déboucher sur des idées et conclusions en fa-
veur de la préservation et le développement des zones oasiennes.

5 Actualité
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Loin d’être uniquement une simple «
victime » de l’impact lourd des chan-
gements climatiques, l’Afrique peut
servir aussi de «terre» des solutions in-

novantes et concertées dans la lutte contre la dé-
gradation des terres, la désertification et la
sécheresse, ont souligné, jeudi à Abidjan, les in-
tervenants à l’ouverture de la 10ème session ex-
traordinaire de la Conférence ministérielle
africaine sur l’environnement (CMAE).

Le continent recèle d’importantes potentia-
lités en termes de ressources naturelles et offre,
de ce fait, des opportunités énormes de déve-
loppement, à même de permettre d’atteindre le
progrès et la prospérité pour les communautés.
Pourtant, il se trouve que l’Afrique est plus que
jamais confrontée aux aléas climatiques et à des
défis environnementaux majeurs, ont-ils ajouté,
estimant qu’il est temps pour les pays africains
d’agir, main dans la main, pour mener une action
climatique collective et concertée.

«Il est temps pour l’Afrique de transformer
ses ambitions en actions afin de faire face aux
problématiques de la dégradation des terres, de
la désertification, et de la sécheresse», ont-ils af-
firmé, relevant que la communauté internatio-

nale est appelée à être plus «attentive» aux at-
tentes et aspirations des pays africains en la ma-
tière, et d’œuvrer pour la mobilisation des
financements nécessaires pour arriver à cette fin.

Chiffres à l’appui, ils ont tenu à préciser
qu’actuellement environ 65% des terres en
Afrique sont dégradées, affectant plus de 400
millions de personnes, notant que selon la Pla-
teforme intergouvernementale sur la biodiversité
et les services écosystémiques (IPBES), la dé-
gradation des terres touche 3,2 milliards de per-
sonnes dans le monde, dont la plupart se
trouvent dans les pays en développement.

«Chaque année, environ 4,4 millions d'hec-
tares de terres productives sont perdus à cause
de la désertification, réduisant la productivité
agricole et causant la sous-alimentation pour en-
viron 68,1 millions de personnes en Afrique »,
ont-ils déploré.

Et de poursuivre que la désertification en-
traîne la perte d'environ 27.000 espèces chaque
année et coûte annuellement à l'économie mon-
diale, 10% de son PIB, notant que l'Afrique sub-
saharienne supporte 22% du coût global de la
dégradation des terres.

De même, ont-ils enchaîné, plus de 23 mil-

lions de personnes dans la Corne de l'Afrique et
23,5 millions dans le Sahel font face à une grave
insécurité alimentaire en raison de la sécheresse
et de la dégradation des terres.

Face aux défis graves engendrés par la dé-
gradation des terres, la désertification et la sé-
cheresse en Afrique, la région doit intensifier ses
efforts et ses ambitions pour combattre ces pro-
blèmes, ont-ils indiqué.

«L’action climatique peut et doit être la plus
grande opportunité économique de ce siècle
pour l’Afrique, afin d’élever le niveau de vie des
populations, des communautés et des écono-
mies, après des siècles d’exploitation et de négli-
gence », a souligné, à cette occasion, le secrétaire
exécutif  de l’ONU-Climat, Simon Stiell.

Il a ajouté que dans un monde interdépen-
dant, si les crises climatiques et économiques
sont liées à l’échelle mondiale, les solutions le
sont aussi, estimant qu’il est temps d’inverser le
scénario. «Des points de basculement clima-
tiques potentiels aux changements exponentiels
dans les affaires, l’investissement et la croissance.
Des changements qui renforceront davantage le
leadership des nations africaines en matière de
climat et leur rôle essentiel dans les solutions cli-
matiques mondiales, sur tous les fronts», a-t-il
dit.

Après avoir rappelé les nouveaux engage-
ments ambitieux sur lesquels toutes les nations
se sont mises d’accord lors de la COP28, il a fait
savoir que le vaste potentiel des nations afri-
caines pour faire avancer les solutions clima-
tiques est contrecarré par une épidémie de
sous-investissement.

«Sur plus de 400 milliards de dollars dépen-
sés pour les énergies propres l’année dernière,
seuls 2,6 milliards sont allés aux pays africains»,
a-t-il précisé, faisant savoir que les investisse-
ments dans les énergies renouvelables en
Afrique doivent être multipliés par cinq au
moins, d’ici à 2030.

«L’action nationale et le financement natio-
nal resteront essentiels. Mais ils ne suffiront pas
à eux seuls», a-t-il dit, estimant qu’un soutien plus
important est nécessaire, y compris un finance-
ment international plus important pour l’action
climatique.

Si de nombreux pays ont besoin d’aide, le

système des Nations unies fournit une large
gamme de soutiens pratiques dont les Etats sont
invités à en faire usage, a-t-il rappelé, avant de
conclure qu’il est dans l’intérêt de toutes les na-
tions que l’Afrique s’élève, et que le continent
dispose des moyens de prendre des mesures cli-
matiques plus audacieuses.

Le ministre ivoirien du Développement du-
rable, de l’Environnement et de la Transition
écologique, Assahoré Konan Jacques, s’est ré-
joui, quant à lui, de voir son pays accueillir les
travaux de cet événement majeur, relevant que
les pays africains sont appelés plus que jamais à
conjuguer leurs efforts collectifs, à promouvoir
les partenariats régionaux, et à œuvrer en vue
d’unir leur voix lors des prochaines échéances,
afin de défendre les intérêts de l’Afrique et de
consolider ainsi, sa lutte contre les effets clima-
tiques et par là, garantir le développement dura-
ble escompté.

M. Osama Ibrahim Faqeeha, vice-ministre
saoudien de l'Environnement, s’est félicité, pour
sa part, du choix de son pays pour abriter la
16ème session de la Conférence des Parties de
la Convention (COP16) à Riyad du 2 au 13 dé-
cembre prochain.

Cette rencontre veillera à mobiliser les gou-
vernements, les entreprises et les communautés
du monde entier, afin d’accélérer les actions en
faveur de la restauration des terres et du renfor-
cement de la résilience à la sécheresse en tant que
« pierre angulaire » de la sécurité alimentaire, hy-
drique et énergétique, a-t-il dit.

Il a, par ailleurs, déploré le fait que la dégra-
dation des terres affecte la moitié de l'humanité
et engendre des conséquences désastreuses sur
le climat, la biodiversité et les moyens de subsis-
tance, notant que si les tendances actuelles se
poursuivent, il faudra restaurer 1,5 milliard d'hec-
tares de terres d'ici à 2030.

Placée sous le thème «Renforcer les ambi-
tions de l’Afrique pour réduire la dégradation
des terres, la désertification et la sécheresse», la
10me session extraordinaire de la CMAE ras-
semble d’éminentes personnalités, dont des res-
ponsables gouvernementaux, des représentants
d’organisations internationales, des experts issus
de plusieurs pays dont le Maroc, ainsi que des
acteurs de la société civile.

10ème session extraordinaire de la CMAE à Abidjan

L'Afrique peut servir de “terre” des solutions innovantes
dans la lutte contre la désertification et la sécheresse
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Participation du Maroc à la 8ème réunion d'INTERPOL des chefs de police de la région MENA
Le Directeur général de la Sûreté nationale

et de la surveillance du territoire,
Abdellatif  Hammouchi, a pris part, les 3

et 4 septembre, à la 8ème réunion d'INTERPOL
des chefs de police de la région du Moyen-Orient
et de l'Afrique du Nord (MENA), tenue au siège
de l'Organisation internationale de police crimi-
nelle (OIPC) à Lyon.

M. Hammouchi a conduit la délégation ma-
rocaine participant aux travaux de cette impor-
tante réunion sécuritaire qui a rassemblé les
responsables des services de sécurité et de police
dans la région MENA, ainsi que ceux des Co-
mores, Djibouti,   Somalie,  Soudan et   Maurita-
nie, indique un communiqué de la Direction
générale de la sûreté nationale (DGSN).

Cette réunion a permis aux services de la sû-
reté nationale du Royaume de mettre en avant
leur expérience en matière de lutte contre les nou-

velles formes de criminalité au niveau régional et
d'examiner les défis sécuritaires émergents dans
la région, y compris la lutte contre le crime orga-
nisé, les flux financiers issus du piratage informa-
tique, les menaces d’enrôlement et de
radicalisation en ligne, le financement par les
crypto-monnaies, les risques d'attaques terroristes
via des drones, ainsi que les menaces atypiques,
ajoute la même source.

Ainsi, la délégation marocaine a présenté un
exposé exhaustif  sur le partage d'expériences et
d'informations relatives à la lutte contre la cyber-
criminalité et ses formes émergentes, en particu-
lier à la lumière des menaces grandissantes liées
à l'utilisation abusive des nouvelles technologies
à des fins criminelles ou terroristes.

La réunion a également été marquée par la
présentation par INTERPOL de diverses solu-
tions, applications informatiques et bases de don-

nées mettant en évidence la manière dont l'OIPC
répond aux nouveaux  risques et menaces, à tra-
vers le développement de la plate-forme biomé-
trique d'INTERPOL, l'évaluation de la menace
criminelle internationale et le Réseau d'analyse et
de renseignement d'INTERPOL, outre les mé-
canismes de soutien et d'assistance qu'INTER-
POL est à même d'apporter aux pays membres
en matière de formation et de lutte contre les dif-
férentes formes de criminalité transnationale.

En marge de cette réunion, M. Hammouchi
a eu un entretien avec le nouveau directeur de la
Direction de la cybercriminalité d'INTERPOL,
Neal Jetton, au cours duquel les deux responsa-
bles ont examiné les projets et les perspectives de
coopération entre le Maroc et INTERPOL dans
le domaine de la neutralisation et de la lutte contre
les risques liés à l'utilisation des technologies dans
des projets criminels et terroristes.

M. Hammouchi a aussi effectué une visite au
Centre de commandement et de coordination
d'INTERPOL, sis au siège du Secrétariat général
de l'OIPC, précise la même source, soulignant
qu'il s'est entretenu avec ses responsables au sujet
des mécanismes de renforcement de la coopéra-
tion en matière d'enquêtes transfrontalières et de
poursuites internationales des personnes recher-
chées au niveau international.

Lors de cette réunion, la délégation maro-
caine a également eu des entretiens bilatéraux et
multilatéraux avec des responsables d'INTER-
POL et des services de sécurité et de police dans
la région MENA portant sur les moyens de coor-
donner les efforts pour faire face aux défis et
risques sécuritaires, selon une vision commune
et collective en mesure de surveiller les ramifica-
tions régionale et internationale du crime orga-
nisé et du terrorisme, conclut le communiqué.
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Il a négocié avec succès les 
conditions du Brexit : dé-
signé jeudi Premier minis-

tre français, Michel Barnier, 
73 ans, devra désormais user 
de toutes ses qualités diplo-
matiques pour diriger un 
gouvernement minoritaire et 
à la merci de motions de cen-

sure à l'Assemblée. 
Applaudi à Bruxelles 

pour ses qualités de négocia-
teur, au point que son nom 
avait circulé pour succéder à 
Jean-Claude Juncker en 2019 
à la tête de la Commission 
européenne, ce membre du 
parti de droite Les Républi-
cains (LR), originaire des 
Alpes françaises, s'est forgé 
une réputation de "pragma-
tique". 

"C'est un homme d'Etat. 
Un homme de consensus et 
de négociation comme il l'a 
prouvé lors des négociations 
du Brexit, ce qui est indis-
pensable dans la période que 
nous connaissons", affirme à 
l'AFP le député LR Vincent 
Jeanbrun, persuadé qu'il par-
viendra à rassembler "bien 
au-delà de son camp". L'As-
semblée issue des législatives 
de juillet est fragmentée en 
trois blocs, la gauche, le cen-
tre droit et l'extrême droite. 

La sénatrice LR Agnès 
Evren salue pour sa part une 
"méthode Barnier" qui "allie 
respect de son interlocuteur 
et solidité des convictions". 

Des qualités qui ont certes 
séduit Emmanuel Macron, à 
la recherche d'une personna-
lité capable de déjouer une 
majorité de censure à l'As-

semblée, mais qui ont pour 
l'instant été plus applaudies 
à Bruxelles qu'en France, et 
même dans sa famille poli-
tique des Républicains. 

Il représente "tout ce que 
les Français ne veulent pas. Il 
est stratosphérique, décon-
necté et il continuera ou fi-
nira de tuer la droite", 
déplore un parlementaire LR 
auprès de l'AFP. 

Il a d'ailleurs mordu la 
poussière en 2021 dès le pre-
mier tour des primaires de 
LR pour désigner le candidat 
de la droite à la présiden-
tielle de 2022. 

Longtemps positionné 
sur une ligne centriste du 
gaullisme, Michel Barnier 
avait alors amorcé un virage 
droitier inattendu, plaidant 
notamment pour un "mora-
toire" de 3 à 5 ans sur l'immi-
gration, sans pour autant 
parvenir à convaincre les mi-
litants. 

Vieux loup de la politique 
française, il entre en poli-
tique en 1973. Une longue 
carrière qui fait dire au dé-
puté d'extrême droite Jean-
Philippe Tanguy qu'il est 
"fossilisé de la vie politique". 

Des décennies à arpenter 
les allées du pouvoir, à Paris 
comme à Bruxelles, où cet 

homme à la haute stature et 
la chevelure blanchie s'est 
forgé la réputation d'écouter, 
argumenter et de chercher à 
convaincre. 

"Derrière un air lisse se 
cache une personnalité tortu-
rée. C'est un inquiet et il a be-
soin d'être conseillé. Il tire sa 
force d'une équipe de colla-
borateurs en qui il a une to-
tale confiance", explique un 
de ses proches. 

Michel Barnier a siégé 
dans plusieurs gouverne-
ments de droite en France 
dans les années 1990 et 2000, 
avec des portefeuilles variés 
(Affaires européennes, Envi-
ronnement, Agriculture, Af-
faires étrangères, etc), a été 
commissaire européen à 
deux reprises, chargé des Po-
litiques régionales et du 
cadre financier (1999-2004), 
puis responsable du Marché 
intérieur et des services 
(2009-2014). 

Marié et père de trois en-
fants, il rappelle volontiers 
qu'il est un "montagnard", 
manière de marquer sa diffé-
rence : ne pas faire partie du 
sérail parisien et ne pas sortir 
de la prestigieuse école de 
l'élite ENA mais, dans son 
cas, de l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris. 

A Bruxelles, dans son bu-
reau, il montrait volontiers à 
ses visiteurs une photo où il 
pose aux côtés du triple 
champion olympique de ski 
Jean-Claude Killy, avec qui il 
a mené à bien l'organisation 
des Jeux olympiques d'hiver 
1992 dans sa ville d'Albert-
ville. 

Une autre le montrait lors 
de la libération de la journa-
liste Florence Aubenas, otage 
en Irak, obtenue alors qu'il 
dirigeait le Quai d'Orsay. 

Sa carrière européenne 
n'a pas toujours été couron-
née de succès. Jean-Claude 
Juncker l'a battu en 2014 
dans la course à la prési-
dence de la Commission eu-
ropéenne lors du congrès du 
Parti populaire européen 
(PPE, droite). 

Sa nomination comme né-
gociateur du Brexit en 2016 
lui a cependant permis de re-
bondir et peaufiner sa stature 
internationale. 

"Nous aurions pu avoir 
bien pire que le pragmatique 
et expérimenté Barnier", 
avait commenté Syed Ka-
mall, chef de la délégation 
du parti conservateur britan-
nique au Parlement euro-
péen.

 
Des décennies  
à arpenter les  
allées du  
pouvoir, à Paris 
comme à 
Bruxelles, où  
cet homme à la 
haute stature  
et la chevelure 
blanchie s'est 
forgé la  
réputation 
d'écouter,  
argumenter  
et de chercher  
à convaincre 

“
Michel Barnier 
Le négociateur du Brexit, chargé de démêler l'imbroglio français 
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Le secteur des voitures électriques 
augure de perspectives promet-

teuses de coopération entre le Maroc 
et la Chine, a affirmé l’ambassadeur 
du Royaume à Pékin, Abdelkader El 
Ansari. 

Dans un entretien accordé à 
l’Agence de presse chinoise - Xinhua, 
à l’occasion du Sommet du Forum 
sur la coopération sino-africaine 
(FOCAC), M. El Ansari a souligné 
que le Maroc vise à consolider sa po-
sition en tant que hub régional et in-
ternational de fabrication des 
voitures électriques, à travers la coo-
pération avec des sociétés chinoises 
pionnières en la matière. 

Il a, à cet égard, indiqué que le 
Maroc dispose de matières premières 
et de compétences, ainsi que d'atouts 
nécessaires pour drainer davantage 
d’investissements étrangers dans 
l’industrie automobile électrique, no-
tant que des conventions ont été si-
gnées récemment entre des sociétés 
marocaines et chinoises pour la fabri-
cation de batteries, qui représentent 
la pierre angulaire de l’industrie des 
véhicules électriques. 

Le Royaume offre un climat d’in-
vestissement attractif, à la faveur de 
son infrastructure moderne et des 
avantages fiscaux et douaniers, a-t-il 
poursuivi. 

Les relations sino-marocaines 
connaissent un développement si-
gnificatif à tous les niveaux, notam-
ment dans les domaines de 
coopération économique et 
d’échange culturel, a fait observer M. 
El Ansari, relevant que le partenariat 
stratégique entre les deux pays, ren-
forcé par la signature de la conven-
tion de partenariat stratégique en 
2016, ambitionne de réaliser un dé-
veloppement global au service des 
deux pays. 

S’agissant de l’initiative "la Cein-

ture et la Route", il a relevé que le 
Maroc, qui jouit d’une position géos-
tratégique privilégiée en tant que 
porte sur l’Afrique, pont vers l’Eu-
rope et voie d'accès au continent 
américain, a été parmi les premiers 
pays à signer un mémorandum d’en-
tente à ce sujet. 

Le Royaume aspire à réaliser un 
nombre important de projets dans le 
cadre de cette initiative, notamment 
dans les secteurs agricole et indus-
triel, en phase avec les programmes 
locaux de développement et destinés 
à raffermir les relations commerciales 
et économiques entre la Chine et les 
pays africains, a-t-il soutenu. 

M. El Ansari a, dans ce sens, ex-
pliqué que les projets conjoints entre 
les deux pays faciliteront la circula-
tion des biens et des personnes, et le 
transfert de la technologie, de ma-
nière à consolider le développement 
économique au Maroc et dans d'au-
tres pays africains. 

Pour ce qui est du FOCAC, l’am-
bassadeur a estimé que cet espace a 
pour objectif de renforcer la coopéra-
tion dans les domaines de dévelop-
pement économique et social, de la 
paix et de la sécurité, notant que des 
visions et des stratégies sont mises en 
place afin de consolider la stabilité et 
favoriser un développement durable 
dans le continent africain. 

D’autre part, M. El Ansari a sou-
ligné que les préparatifs engagés par 
le Maroc dans la perspective d'abriter 
la Coupe du Monde 2030, avec l’Es-
pagne et le Portugal, constituent une 
occasion idoine pour développer da-
vantage l’infrastructure, ajoutant que 
le gouvernement marocain vise à im-
pliquer les sociétés chinoises dans la 
réalisation d’un nombre de projets 
liés à cet événement sportif. 

L’ambassadeur a également ex-
primé son souhait de voir les sociétés 

chinoises contribuer à la réalisation 
de projets relatifs au logement, à 
l’énergie et au transport, en vue de 
renforcer les capacités du Maroc à or-
ganiser d'un tel événement interna-
tional d'envergure sous les meilleurs 
auspices et générer des retombées 
économiques et sociales positives et 
concrètes. 

Quant à l’échange culturel, l’am-
bassadeur a affirmé que les liens 
dans ce domaine consolident la com-
préhension mutuelle et confortent les 
relations ancestrales entre les deux 
pays, relevant que les périples d’Ibn 
Battouta en Chine dans le 14è siècle 
et le thé marocain connu mondiale-
ment et importé de Chine, en sont 
une preuve, étant donné que le 
Royaume est le premier importateur 
du thé vert chinois. 

Le diplomate marocain a rappelé 
que le Royaume a été parmi les pre-
miers pays africains à établir des re-
lations diplomatiques avec les Chine 
depuis les années 1950, lesquelles se 
sont développées notamment au 
cours des dernières années, souli-
gnant la forte croissance du nombre 
de touristes chinois suite à l’exemp-
tion de visa appliquée en 2016. 

Par ailleurs, il a mis en avant l'en-
gouement des jeunes marocains pour 
l'apprentissage de la langue chinoise, 
grâce au développement des rela-
tions économiques et à l'intérêt porté 
par ces jeunes au travail dans le sec-
teur touristique en raison de la crois-
sance prévue du tourisme chinois au 
Maroc, outre la volonté des jeunes 
chinois d'apprendre la langue arabe. 

Le nombre d’étudiants marocains 
en Chine est en constante hausse, en 
particulier dans les secteurs tech-
niques et technologiques, ce qui ren-
force la coopération bilatérale dans le 
domaine de l’éducation et de la re-
cherche scientifique, a-t-il dit. 
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Investissement: L’offre du Maroc 
présentée au Sommet Chine-Afrique 

 
Les atouts dont regorge le Maroc comme hub incon-

tournable pour les investissements étrangers en Afrique 
ont été mis en avant lors du Sommet du Forum sur la 
coopération sino-africaine (FOCAC), tenu du 4 au 6 sep-
tembre à Pékin. 

En effet, la Conférence des chefs d’entreprise chinois 
et africains, organisée dans le cadre de ce Sommet, a été 
une aubaine pour une forte délégation de la Confédéra-
tion générale des entreprises du Maroc (CGEM) de don-
ner un aperçu sur les mesures et les démarches 
entreprises par le Maroc pour offrir un environnement 
propice aux affaires et aux investissements. 

Il s’agit aussi de mettre la lumière sur l’ouverture 
économique du Royaume, ses infrastructures aux meil-
leurs standards internationaux et son engagement en fa-
veur du co-développement en Afrique dans le cadre des 
partenariats gagnant-gagnant. 

Cette conférence, tenue en présence du Chef du gou-
vernement, Aziz Akhannouch, qui représente Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI à ce Sommet, a été "très impor-
tante" pour les relations économiques entre le Maroc et 
la Chine, a souligné le ministre délégué auprès du Chef 
du gouvernement chargé de l’Investissement, de la 
Convergence et de l’Evaluation des politiques publiques, 
Mohcine Jazouli. 

Pour pouvoir renforcer les relations économiques 
entre le Maroc et la Chine, plusieurs rencontres ont eu 
lieu avec un certain nombre d’opérateurs chinois "qui se 
dirigent vers des secteurs que nous cherchons à déve-
lopper au Maroc, comme l’automobile, la mobilité élec-
trique, l’énergie et le textile", a déclaré à la presse M. 
Jazouli. 

Il a également relevé que l’importante délégation 
marocaine prenant part aux travaux de cet événement 
phare est à l’image des fortes relations existant entre le 
Maroc et la Chine, suite à la visite de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI en République populaire de Chine en 
mai 2016, couronnée par la signature du partenariat stra-
tégique bilatéral. 

Pour sa part, le président de la CGEM, Chakib Alj, a 
indiqué que la participation de la délégation d’hommes 
d’affaires marocains à cet évènement vise à informer les 
entreprises chinoises souhaitant s’implanter au Maroc 
des énormes potentialités de l’économie marocaine. 

"Le Maroc présente des atouts très importants, à sa-
voir des accords de libre-échange avec plus de 60 pays, 
une main d’œuvre qualifiée, une proximité par rapport 
à l’Europe et à d’autres marchés à forte consommation, 
en plus de la stabilité sociale et économique", a fait re-
marquer M. Alj, ajoutant que tous ces facteurs font du 
Maroc "un pays très attractif" pour les investissements 
étrangers. 

"La vision clairvoyante de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI nous a permis d’avoir une porte vers l’Afrique, 
où les entreprises marocaines ont beaucoup investi" dans 
plusieurs secteurs économiques clés. 

La délégation marocaine à ce Sommet est composée 
également du ministre des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à 
l’étranger, Nasser Bourita, de l’ambassadeur direc-
teur général de l’Agence Marocaine de Coopéra-
tion Internationale (AMCI), Mohamed Methqal, et 
de l’ambassadeur du Royaume à Pékin, Abdelka-
der El Ansari. 

Le FOCAC, qui célèbre cette année son 24ème 
anniversaire, constitue un partenariat de choix 
entre la Chine et le Continent africain, fondé sur les 
principes cardinaux de solidarité, de coopération 
et de respect de la souveraineté et de l’intégrité ter-
ritoriale des Etats. 

Créé en octobre 2000 à Pékin, le FOCAC est le 
plus ancien forum régional de Chine. Le méca-
nisme a pris de l'importance en 2006, lorsque Pékin 
a annoncé la création d'un fonds de développe-
ment Chine-Afrique de 5 milliards de dollars. 
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Les débarquements de la pêche côtière 
et artisanale au niveau du port de 

Boujdour ont atteint 22.142 tonnes (T) à 
fin juillet 2024, en baisse de 25 % par rap-
port à la même période une année aupa-
ravant, selon l'Office national des pêches 
(ONP). 

La valeur marchande de ces captures 
a augmenté de 2% à plus de 310,49 mil-
lions de dirhams (MDH), contre plus de 
304,49 MDH à fin juillet 2023, a précisé 
l'ONP dans son dernier rapport sur les 
statistiques sur la pêche côtière et artisa-
nale au Maroc. 

Par espèce, les quantités de poissons 
pélagiques débarquées dans cette plate-
forme portuaire ont également reculé de 
38% au cours des sept premiers mois de 
2024 à 14.994 T, pour une valeur estimée 

à 48,18 MDH (-32%), contre 70,90 
MDH/24.333 T à fin juin 2023. 

Les débarquements des poissons 
blancs ont, quant à eux, progressé de 36% 
à 4.230 T, pour une valeur de plus de 
82,15 MDH (+28%), contre plus de 64,21 
MDH/ 3.104T en glissement annuel. 

Concernant les débarquements des 
céphalopodes, ils ont augmenté de 33% à 
2.919 T pour des recettes d'environ 180,16 
MDH (+6%). 

Au niveau national, les débarque-
ments des produits commercialisés de la 
pêche côtière et artisanale ont atteint 
625.349 tonnes à fin juillet 2024, en hausse 
de 4% par rapport à la même période une 
année auparavant. En valeur, ces débar-
quements ont enregistré une hausse de 
7% à plus de 6,28 milliards de dirhams. 

Les retenues des grands barrages si-
tués dans la région Tanger-Té-

touan-Al Hoceima (TTA) ont atteint 
plus de 885 millions de m3, indique, 
jeudi, la Direction générale de l'Eau, 
relevant du ministère de l'Equipement 
et de l'eau. 

Les retenues de ces barrages, dont 
la capacité dépasse 1,721 milliard m3, 
se sont établies, jusqu’à ce jour, à 
885,45 millions de m3, soit un taux de 
remplissage de 51,43%, contre environ 
756,87 millions de m3 durant la même 
période de l'année précédente 
(43,96%), précise un rapport de la Di-
rection. 

Au niveau de la zone de Loukkos, 
les retenues du barrage Oued El Ma-
khazine (province de Larache), le plus 
grand barrage de la région, ont atteint 
517,8 millions de m3, soit un taux de 
remplissage d'environ 76,9%, tandis 
que les retenues du barrage Dar 
Khrofa se sont établies à 99,3 millions 
de m3 (20,7%). 

Concernant les retenues du bar-
rage 9 avril (préfecture de Tanger-As-

silah), elles se sont élevées à 69,5 mil-
lions de m3, soit un taux de remplis-
sage de 23,2%, tandis que ce taux a 
atteint, au niveau du barrage Ibn Bat-
touta, 58,7% (17,1 millions de m3). 

A la province de Tétouan, le bar-
rage Nakhla a atteint un taux de rem-
plissage de 59,1% (2,5 millions de m3), 
tandis que le barrage d'Acharif Al 
Idrissi a enregistré un taux de remplis-
sage de 89% (108,3 de millions m3). 

A la préfecture de M'diq-Fnideq, le 
barrage de Smir a enregistré un taux 
de remplissage de 77,8% (30,3 de mil-
lions m3), tandis que le barrage de 
Moulay El Hassan Ben El Mahdi, situé 
dans la province de Fahs-Anjra, a en-
registré un taux de remplissage de 
55,4% (13 millions de m3). 

Le rapport note aussi que le bar-
rage Tanger Méditerranée de la pro-
vince de Fahs-Anjra a atteint un taux 
de remplissage de 71,2% (15,7 millions 
de m3), tandis que ce taux a atteint 8% 
(0,9 million de m3) pour le barrage 
Abdelkrim Al Khattabi, situé dans la 
province d'Al Hoceima. 

Région TTA: Les retenues des barrages 
dépassent 885 millions de m3

Le déficit de liquidité bancaire 
moyen s'est allégé de 5,19% à 143 mil-
liards de dirhams (MMDH) durant la 
période du 29 août au 04 septembre, 
selon BMCE Capital Global Research 
(BKGR). 

Ce déficit intervient au moment où 
les avances 7 jours de la Banque Cen-
trale ont augmenté à 65 MMDH, in-
dique BKGR dans sa récente note 
"Fixed Income Weekly". De leur côté, les 
placements du Trésor ressortent en 
baisse avec un encours quotidien maxi-

mal de 10,3 MMDH, enregistré le 4 sep-
tembre 2024 contre un encours quoti-
dien maximal de 17 MMDH lors de la 
période précédente. 

 
Dans ces conditions, le taux moyen 

pondéré s'est situé à 2,75%, tandis que 
le MONIA (Moroccan Overnight Index 
Average: indice monétaire de référence 
au jour le jour, calculé sur la base des 
transactions de pensions livrées ayant 
comme collatéral les bons du Trésor) 
s'est élevé à 2,7%. 

La société régionale multiservices 
(SRM) de Casablanca-Settat est deve-
nue, mercredi, le principal actionnaire 
de Lydec (Lyonnaise des Eaux de Ca-
sablanca). 

"La clôture de l'opération de ces-
sion par le groupe Veolia de l'intégra-
lité de sa participation dans Lydec à la 
Société Régionale Multiservices (SRM) 
Casablanca-Settat, est intervenue le 4 
septembre 2024", indique un commu-
niqué de Lydec publié, jeudi, sur le site 
de l'Autorité marocaine du marché des 

capitaux (AMMC). En conséquence, 
les actionnaires se sont réunis en As-
semblée générale ordinaire afin de 
prendre acte de la démission des mem-
bres du Conseil d'administration et la 
désignation de nouveaux actionnaires, 
constituant le nouveau Conseil d'ad-
ministration, fait savoir la même 
source. "M.Youssef Ettazi est nommé 
Président du Conseil d’administration 
de Lydec. Il assumera ses fonctions à 
compter du 4 septembre 2024", conclut 
le communiqué. 

Déficit de liquidité bancaire   SRM, principal actionnaire de Lydec 

Port de Boujdour: Baisse de 25% des 
débarquements de pêche à fin juillet  

La Confédération espagnole des agences 
de voyage (CEAV) tiendra ses pro-

chaines journées techniques, du 2 au 5 octo-
bre à Rabat et Tanger, avec pour objectif de 
découvrir le potentiel touristique de la des-
tination Maroc. 

Organisées en collaboration avec l'Office 
national marocain du tourisme (ONMT), ces 
journées seront l'occasion pour les partici-
pants - agences de voyage, prestataires tou-
ristiques et présidents d'associations- de 
connaître de près la destination Maroc et de 
débattre des principales questions d'actua-
lité du secteur, indique la Confédération 
dans un communiqué. 

Cet événement, auquel participeront 90 
professionnels, sera marqué notamment par 
la présentation de la destination Maroc et 
l'organisation de rencontres de travail entre 
les professionnels des deux pays. Des visites 

de plusieurs sites touristiques sont égale-
ment prévues. Le président de la CEAV, 
Carlos Garrido, a remercié dans une décla-
ration citée dans le communiqué l'ONMT 
pour sa collaboration. "Grâce à l'accord 
signé il y a quelques mois, nous travaillons 
intensivement avec le Maroc, qui est devenu 
la destination internationale privilégiée de 
la Confédération", a-t-il souligné. 

Les professionnels qui participeront à 
l'événement sont "de magnifiques prescrip-
teurs de la destination", a-t-il dit, affirmant 
qu'il n'a "aucun doute" que ces journées se-
ront "très fructueuses". 

La CEAV est l'organisation nationale la 
plus représentative des agences de voyages 
en Espagne. Elle regroupe pratiquement 90 
% des agences de voyages du pays ibérique, 
et compte en ce moment 35 associations 
d'agences de voyages. 

Tourisme : La CEAV prospecte 
le marché marocain
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La 5ème journée de la 31ème 
édition du Festival international du 
théâtre expérimental du Caire a été 
marquée par le lancement de 
séances d'hommage à la mémoire 
de personnalités ayant considéra-
blement contribué au développe-
ment du théâtre arabe. 

Dans ce cadre, une rencontre a 
été tenue jeudi à la salle des confé-
rences du Conseil supérieur de la 
culture, pour rendre hommage au 
pionnier du théâtre marocain, feu 
Tayeb Saddiki, avec la participation 
des critiques et dramaturges maro-
cains Hassan Nafali, Hassan Bah-
raoui, Abdelouahed Benyasser, et 
du dramaturge égyptien Amrou 
Douara. 

Au début de cette rencontre, le 
fils du défunt, Bakr Saddiki, a fait 
part, dans une intervention par 
vidéo, de sa fierté et de sa gratitude 
pour la tenue de cette rencontre, 
soulignant que le regretté souhai-
tait, avant la fin de sa longue et 
riche carrière artistique, créer son 
propre théâtre sous l’appellation 
"théâtre de Mogador". 

Les participants à cette rencon-
tre se sont relayés pour évoquer les 
multiples facettes de la personna-
lité et de l’œuvre artistique du dé-
funt, considéré comme un véritable 
pionnier du théâtre marocain à tra-
vers ses grandes contributions 
dans ce domaine. 

Ils ont estimé, à cet égard, que 
ce fils d’Essaouira était un artiste 
accompli aux multiples facettes 
(peintre, calligraphe, concepteur 

scénographique, acteur et réalisa-
teur). 

Le dramaturge égyptien a af-
firmé, à cette occasion, que Tayeb 
Saddiki constitue l’un des pion-
niers de la création théâtrale dans 
le monde arabe, faisant partie d’un 
groupe restreint dont l’expérience 
a dépassé les frontières géogra-
phiques, réussissant à occuper une 
place de choix sur l’échiquier du 
théâtre arabe. 

Hassan Nafali a, pour sa part, 
rappelé, dans une intervention par 
vidéo, que le défunt est originaire 
d’un milieu culturel riche, étant 
natif d’une ville au cachet culturel 
et civilisationnel exceptionnel, et 
issu d’une famille qui nourrit une 

grande passion pour l’art et la cul-
ture, avec ses frères Said et Seddik 
qui étaient respectivement écrivain 
et expert en décor, autant de fac-
teurs qui en disent long sur la for-
mation du défunt. 

L’écrivain et critique Hassan 
Bahraoui a, de son côté, estimé que 
Tayeb Saddiki a réussi à mettre en 
place et à développer sa propre 
conception du théâtre marocain, 
malgré sa formation francophone, 
en raison de l'intérêt qu'il porte à la 
culture arabo-islamique. 

Il a, dans ce cadre, relevé que 
les œuvres du défunt ont rayonné 
au-delà du cadre local, apportant 
un témoignage sur l’histoire et les 
enjeux sociaux au Maroc, pour tou-

cher le monde dans sa globalité. 
Le critique de théâtre Abde-

louahed Ben Yasser a noté qu’"il y 
a ceux qui choisissent le théâtre et 
ceux qui sont choisis par le père 
des arts", soulignant que Tayeb 
Saddiki était l’un des pionniers du 
spectacle, avec une grande expé-
rience dans l’art du théâtre de la 
Halka. 

Cette édition du Festival inter-
national du théâtre expérimental 
du Caire, qui se tient jusqu'au 11 
septembre, se distingue par une 
présence marocaine aux différentes 
manifestations et activités. Le 
Royaume est ainsi représenté par la 
pièce théâtrale "Fatair Atoufah" 
(Tartes aux pommes) de la troupe 
"Douze Tmasra7", réalisée par Ab-
deljabar Khamrane et écrite par le 
Soudanais Amjad Abu Alala. 

La scénographie et la chorégra-
phie de cette pièce de théâtre, inter-
prétée par Rajae Kharmaz, Zineb 
Ennajem, Noureddine Saadane et 
Zakaria Haddouchi, ont été signées 
respectivement par Youssef El Ar-
koubi et Taoufiq Izeddiou. 

Le Festival international du 
théâtre expérimental du Caire est 
l'un des plus anciens festivals inter-
nationaux spécialisés dans la pré-
sentation de spectacles de théâtre 
expérimental du monde entier. Il se 
veut un pont d’échange et de com-
munication entre les différentes 
cultures et sociétés par le biais de 
l’art et vise à présenter les nou-
veautés de la scène théâtrale inter-
nationale. 

12 LIBÉRATION SAM/DIM 7-8 SEPTEMBRE 2024

Une programmation cinématogra-
phique riche et diversifiée est pro-

posée aux amoureux et passionnés du 
septième art dans la localité monta-
gneuse d’Ouzoud, à l'occasion de la 
2ème édition du Festival international 
du cinéma de montagne d’Ouzoud. 

Jeunes et moins jeunes, passionnés 
et amoureux du cinéma profitent le 
long de cinq jours d’une projection à 
ciel ouvert à la belle étoile, un concept 
original et fort qui ambitionne de rap-
procher le cinéma des habitants de cette 
localité nichée dans les sommets d'Azi-
lal. 

Dans le cadre de cette programma-
tion, les plus grands succès cinémato-
graphiques marocains sont projetés 
chaque jour une fois la nuit tombée au 
plus grand bonheur des cinéphiles, fa-
milles et touristes des somptueuses cas-
cades d’Ouzoud. 

Une expérience unique où la Fonda-
tion Sawt Al Jabal pour le patrimoine et 
le développement durable donne à voir 

les films marocains les plus légendaires 
dans le cadre d’une approche qui tend 
à démocratiser l’accès au cinéma au 
profit des habitants de cette zone à forte 
dominante montagneuse. 

Des familles entières prennent d'as-
saut la place d’Ouzoud où est projetée 
une belle affiche de films marocains au 
même titre que "Lalla Houbi”, "Al mil-
liard”, “Histoire d’un lutteur 
mchaouch”, entre autres. 

Dans une déclaration à la MAP, plu-
sieurs spectateurs ont fait part de leur 
satisfaction de cette louable initiative de 
la Fondation Sawt Al Jabal pour le pa-
trimoine et le développement durable 
qui leur a offert la possibilité de décou-
vrir des chefs-d’œuvre cinématogra-
phiques d’exception, rappelant que 
cette expérience unique fait sortir cette 
petite localité de sa routine et contribue 
à la revitalisation de la dynamique éco-
nomique et commerciale en plus de son 
rôle dans l'accélération du développe-
ment et la création de nouveaux relais 

de croissance. 
Selon les organisateurs, l'objectif de 

cette louable initiative est d’intégrer la 
région Béni Mellal-Khénifra et plus par-
ticulièrement la province d’Azilal dans 
une dynamique positive en utilisant le 
cinéma comme levier économique. 

L’organisation de ce festival inter-
vient dans un contexte marqué par la 
crise d’eau qui impose de repenser des 
solutions innovantes pour assurer une 
bonne gouvernance en matière de ges-
tion des ressources hydriques mais 
aussi pour identifier des alternatives 
stratégiques susceptibles de favoriser le 
développement de cette communauté 
rurale. 

La deuxième édition du Festival in-
ternational du cinéma de montagne 
s'est ouverte, mardi dernier, à Ouzoud, 
avec la participation d'une belle bro-
chette de cinéastes marocains et étran-
gers. 

Organisé du 3 au 7 septembre à l'ini-
tiative de la Fondation Sawt Al Jabal 

pour le patrimoine et le développement 
durable en partenariat avec le ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, la région de Béni Mel-
lal-Khénifra et le Centre cinématogra-
phique marocain, cet événement 
culturel se veut une occasion de rappro-
cher le cinéma de la population dans 
cette région au patrimoine riche, mais 
où l'offre artistique reste encore res-
treinte. 

Le festival proposera le long de cinq 
jours une programmation variée com-
prenant une compétition de films, des 
projections en plein air sur la place pu-
blique d’Ouzoud, ainsi que des confé-
rences et masterclass animées par des 
professionnels de cinéma et des réalisa-
teurs de renom. 

La compétition officielle verra la 
projection de longs-métrages, courts-
métrages et de films documentaires de 
renommée internationale, en présence 
d’invités prestigieux venant d’Afrique, 
d’Europe et d’Asie. 

Le cinéma à ciel ouvert enchante les familles d'Ouzoud

Festival international du théâtre expérimental du Caire  

Hommage posthume  
au dramaturge Tayeb Saddiki
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Bouillon de culture

Art & culture

La première édition du "Festival du 
cinéma" qui se tient du 7 au 10 

septembre, est à même de contribuer 
à faire connaître l'industrie cinémato-
graphique marocaine, a affirmé, mer-
credi à Rabat, le ministre de la 
Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication, Mohamed Mehdi Ben-
said. 

Dans une déclaration à la presse à 
l’issue de la projection en avant-pre-
mière du long métrage "En marge", 
de la réalisatrice marocaine Jihan El 
Bahar, M. Bensaid a indiqué que le 
"Festival du cinéma" offre au public, 
notamment les jeunes, l’opportunité 
de connaître davantage les richesses 
du paysage artistique national dans 
son volet cinématographique. 

Organisé par l'Agence Nelio à 
l'initiative du Centre cinématogra-
phique marocain et la Chambre ma-
rocaine des salles de cinéma, cet 
événement vise également à répon-
dre aux aspirations du jeune public, 
étant la masse la plus importante des 
spectateurs, en encourageant la pro-
duction cinématographique et la va-
lorisation artistique des œuvres 
marocaines, a-t-il souligné. 

Le ministre a, en outre, appelé 
tous les acteurs du secteur cinémato-
graphique à contribuer activement à 
la valorisation et au développement 
du septième art dans la perspective 
d’atteindre l'autonomie financière en 
vue d’aboutir à une industrie ciné-
matographique marocaine auto-

nome, ajoutant que pour y parvenir, 
il faut agir sur l'attractivité des salles 
de cinéma et le développement de 
leurs programmes artistiques et 
d’animation de manière à favoriser la 
reconnexion du public avec ces es-
paces et l’attraction des nouvelles gé-
nérations. 

Pour sa part, la réalisatrice, Jihan 
El Bahar a fait savoir que son œuvre 
"En marge", dont les rôles principaux 
ont été interprétés par Aziz Dades, 
Majdoline Al-Idrissi, Hind Benjbara, 
Khalil Oubaaqi, Fatimazahra Benna-
ser et Abdellatif Chawki, aborde des 
questions sociales à travers les récits 
de personnages qui vivent en marge 
de la société et aspirent à réaliser 
leurs rêves en dépit des difficultés. 

Et d'ajouter, dans une déclaration 
à la MAP, que dans cette œuvre, elle 

a poursuivi sa démarche qui 
"consiste à faire la lumière sur des 
personnages qui mènent une vie en 
marge de la société, en adoptant la 
comédie noire", notant que "ce style, 
contrairement à la caricature par 
exemple, ne cherche pas à faire rire le 
spectateur, mais à l'inviter à une ré-
flexion spontanée sur l’ironie de la 
réalité". 

Cette manifestation culturelle 
verra la projection de plus de 50 films 
dans différentes salles de cinéma du 
Royaume à un prix unifié, en plus de 
l’organisation de diverses rencontres 
artistiques, ciblant un public diversi-
fié comprenant des étudiants et des 
jeunes cinéphiles, outre les familles, 
les professionnels du secteur et les 
fans du septième art.

C’est parti pour le "Festival du cinéma"  

Les plus grandes stars d'Hollywood se 
réunissent depuis jeudi pour le festival du 
film de Toronto, avec une kyrielle d'oeu-
vres très attendues également pour les Os-
cars, des documentaires d'actualité et 
beaucoup de paillettes sur le tapis rouge. 

C'est en effet le retour en force de ce 
rendez-vous, le plus important festival du 
film d'Amérique du Nord, avec tout son 
faste, après une édition ternie l'an passé 
par les grèves jumelées des acteurs et des 
scénaristes. 

Si la liste des films présentés en 2023 
était riche en vedettes, les tapis rouges ne 
l'étaient pas. 

Cette fois-ci, Jennifer Lopez, Angelina 
Jolie, Elton John, Bruce Springsteen, Salma 
Hayek, Cate Blanchett et Nicole Kidman 
seront au rendez-vous dans la plus grande 
ville canadienne. 

"Nous sommes heureux d'avoir un 
festival sans les contraintes de l'année der-
nière", explique à l'AFP Cameron Bailey, 
directeur général du Festival international 
du film de Toronto (TIFF). 

L'événement "est connu pour l'enthou-
siasme de son public, et cette excitation at-
teint son paroxysme lorsque les plus 
grandes stars du monde sont ici", ajoute-
t-il. 

Ben Stiller a donné le coup d'envoi 
jeudi avec "Nutcrackers", son premier film 
depuis sept ans, qui raconte l'histoire d'un 
promoteur immobilier de Chicago qui 
doit se rendre dans l'Ohio pour s'occuper 
de ses quatre neveux. 

"Eden" de Ron Howard, un film de 
survie se déroulant aux îles Galapagos 
avec Ana de Armas et Sydney Sweeney, fi-
gure parmi les autres premières mon-
diales très attendues. 

Après avoir enflammé Venise avec son 
interprétation de la légende de l'opéra 
Maria Callas, Angelina Jolie sera à Toronto 
pour présenter sa dernière réalisation: 
"Without Blood", une histoire de famille et 
de vengeance au début du XXe siècle, avec 
Salma Hayek en vedette. 

Au total, 278 films seront présentés et 
si Cameron Bailey n'a pas voulu évoquer 
ses préférences, il a toutefois indiqué que 
c'était un "honneur particulier" d'accueillir 
la première mondiale de la dernière oeu-
vre du réalisateur britannique Mike Leigh, 
"Hard Truths". 

Elton John et Bruce Springsteen seront 
également présents pour présenter de 
nouveaux documentaires sur leurs car-
rières épiques. 

Mais ils ne seront pas les seules stars 
de l'industrie de la musique présentes: 
Andrea Bocelli, Robbie Williams, Paul 
Anka et le chanteur, producteur et créa-
teur de mode Pharrell Williams sont éga-
lement attendus pour des projections 
évoquant leur vie personnelle et profes-
sionnelle. Selon M. Bailey, la programma-
tion à forte teneur musicale était au départ 
un "accident insensé". 

"Nous étions cernés par des films vrai-
ment imprégnés de musique. Alors nous 
avons décidé de céder", a-t-il déclaré à 

l'AFP. Parmi les autres documentaires à 
l'affiche figurent "The Last Republican", 
sur l'ancien élu américain Adam Kinzin-
ger et sa rupture avec son propre parti, 
mais aussi "Men of War" sur une folle ten-
tative en 2020 de renverser le président vé-
nézuélien Nicolas Maduro. 

Le TIFF fait partie, avec celui de Venise 
en Italie et de Telluride aux Etats-Unis, de 
la série de festivals qui présentent en 
avant-première les films qui ont de 
grandes chances pour les Oscars, selon les 
experts et les producteurs. 

Mais le festival de Toronto, où les pro-
jections sont ouvertes aux spectateurs, 
propose également des films visant un 
large public comme "Nutcrackers" et "Le 

Robot sauvage", le dernier-né de Dream-
Works Animation. 

On y trouvera aussi plusieurs oeuvres 
autour du sport inspirées d'histoires 
vraies, dont "Unstoppable", qui raconte 
l'histoire d'un lutteur (Jharrel Jerome) am-
puté de la jambe droite alors qu'il rêvait de 
devenir professionnel. Jennifer Lopez in-
carne sa mère. 

Le film "The Fire Inside", qui raconte 
le parcours de la boxeuse Claressa Shields 
vers l'or olympique, est également pré-
senté en première mondiale. 

Le TIFF se déroule jusqu'au 15 septem-
bre, jour où sera décerné le prix du public, 
vu comme un indicateur précoce pour les 
Oscars. 

Coup d'envoi du festival du Film de Toronto avec une pluie de stars
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Cultures urbaines 
 
La 19e édition du Festival international 

des cultures urbaines sera organisée du 9 au 
29 septembre à Meknès à l'initiative de l’As-
sociation "Espoir jeunesse Maroc freestyle 
urban dance", avec la participation de plu-
sieurs pays de différents continents. 

Le programme du festival de cette année 
comprend des compétitions, des ateliers de 
formation et des spectacles dans divers cul-
tures urbaines, ainsi que des programmes de 
rayonnement variés. 

Il comporte également la réalisation de 
fresques murales géantes dans différents 
quartiers de la ville (Avenues des FAR, Mo-
hammed V et Mohammed VI), ainsi que l'or-
ganisation de soirées artistiques pour les 
jeunes sur les places Lahdim et Al Massira. 

Le festival est organisé chaque année sous 
le slogan "Mon talent, ma citoyenneté" avec 
le soutien du ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication, en partena-
riat avec les communes de Meknès et de Me-
chouar Stinia, ainsi que le conseil préfectoral 
de Meknès, le conseil régional du tourisme et 
le Centre culturel français de la capitale is-
maïlienne. 

Au cours des deux dernières décennies, le 
Festival international des cultures urbaines 
est devenu un rendez-vous annuel pour des 
milliers de jeunes marocains et étrangers, 
leur permettant de mettre en valeur leurs ta-
lents dans le domaine des cultures urbaines, 
de participer à des compétitions d'envergure 
internationale et de contribuer au rayonne-
ment de la ville de Meknès et de ses divers 
espaces, en tant que capitale de la culture et 
de l'art urbain contemporain.
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- Je t’en ficherai, des robes 
blanches ! Hein ? c’est encore pour te 
faire des nichons dans ton corsage 
avec des boules de papier, comme 
l’autre dimanche ?... Oui, oui, attends 
un peu ! Je te vois bien tortiller ton 
derrière. Ça te chatouille, les belles 
frusques. Ça te monte le coco... Veux-
tu décaniller de là, bougre de che-
nillon ! Retire tes patoches, colle-moi 
ça dans un tiroir, ou je te débarbouille 
avec ! 

Nana, la tête basse, ne répondait 
toujours rien. Elle avait pris le petit 
bonnet de tulle, elle demandait à sa 
mère combien ça coûtait. Et, comme 
Coupeau allongeait la main pour ar-
racher le bonnet, ce fut Gervaise qui 
le repoussa, en criant : 

- Mais laisse-la donc, cette en-
fant ! elle est gentille, elle ne fait rien 
de mal. 

Alors le zingueur lâcha tout son 
paquet. 

- Ah ! les garces ! La mère et la fille, 
ça fait la paire. Et c’est du propre d’al-
ler manger le bon Dieu en guignant 
les hommes. Ose donc dire le 
contraire, petite salope !... Je vas t’ha-
biller avec un sac, nous verrons si ça 
te grattera la peau. Oui, avec un sac, 
pour vous dégoûter, toi et tes curés. 
Est-ce que j’ai besoin qu’on te donne 
du vice ?... Nom de Dieu ! voulez-
vous m’écouter, toutes les deux ! 

Et, du coup, Nana furieuse se 
tourna, pendant que Gervaise devait 
étendre les bras, afin de protéger les 
affaires que Coupeau parlait de dé-
chirer. L’enfant regarda son père fixe-
ment; puis, oubliant la modestie 
recommandée par son confesseur : 

- Cochon ! dit-elle, les dents ser-
rées. 

Dès que le zingueur eut mangé sa 
soupe, il ronfla. Le lendemain, il 
s’éveilla très bon enfant. Il avait un 
reste de la veille, tout juste de quoi 
être aimable. Il assista à la toilette de 
la petite, attendri par la robe blanche, 
trouvant qu’un rien du tout donnait 
à cette vermine un air de vraie demoi-
selle. Enfin, comme il le disait, un 
père, en un pareil jour, était naturelle-
ment fier de sa fille. Et il fallait voir le 
chic de Nana, qui avait des sourires 
embarrassés de mariée, dans sa robe 
trop courte. Quand on descendit et 
qu’elle aperçut sur le seuil de la loge 
Pauline, également habillée, elle s’ar-
rêta, l’enveloppa d’un regard clair, 
puis se montra très bonne, en la trou-
vant moins bien mise qu’elle, arran-
gée comme un paquet. Les deux 
familles partirent ensemble pour 
l’église. Nana et Pauline marchaient 
les premières, le paroissien à la main, 
retenant leurs voiles que le vent gon-
flait; et elles ne causaient pas, crevant 
de plaisir à voir les gens sortir des 
boutiques, faisant une moue dévote 
pour entendre dire sur leur passage 
qu’elles étaient bien gentilles. Ma-
dame Boche et madame Lorilleux 
s’attardaient, parce qu’elles se com-
muniquaient leurs réflexions sur la 
Banban, une mange-tout, dont la fille 
n’aurait jamais communié si les pa-

rents ne lui avaient tout donné, oui, 
tout, jusqu’à une chemise neuve, par 
respect pour la sainte table. Madame 
Lorilleux s’occupait surtout de la 
robe, son cadeau à elle, foudroyant 
Nana et l’appelant « grande sale », 
chaque fois que l’enfant ramassait la 
poussière avec sa jupe, en s’appro-
chant trop des magasins. 

A l’église, Coupeau pleura tout le 
temps. C’était bête, mais il ne pouvait 
se retenir. Ça le saisissait, le curé fai-
sant les grands bras, les petites filles 
pareilles à des anges défilant les 
mains jointes; et la musique des 
orgues lui barbotait dans le ventre, et 
la bonne odeur de l’encens l’obligeait 
à renifler, comme si on lui avait 
poussé un bouquet dans la figure. 
Enfin, il voyait bleu, il était pincé au 
cœur. Il y eut particulièrement un 
cantique, quelque chose de suave, 
pendant que les gamines avalaient le 
bon Dieu, qui lui sembla couler dans 
son cou, avec un frisson tout le long 
de l’échine. Autour de lui, d’ailleurs, 
les personnes sensibles trempaient 
aussi leur mouchoir. Vrai, c’était un 
beau jour, le plus beau jour de la vie. 
Seulement, au sortir de l’église, 
quand il alla prendre un canon avec 
Lorilleux, qui était resté les yeux secs 
et qui le blaguait, il se fâcha, il accusa 
les corbeaux de brûler chez eux des 
herbes du diable pour amollir les 
hommes. Puis, après tout, il ne s’en 
cachait pas, ses yeux avaient fondu, 
ça prouvait simplement qu’il n’avait 

pas un pavé dans la poitrine. Et il 
commanda une autre tournée. 

Le soir, la crémaillère fut très gaie, 
chez les Poisson. L’amitié régna sans 
un accroc, d’un bout à l’autre du 
repas. Lorsque les mauvais jours ar-
rivent, on tombe ainsi sur de bonnes 
soirées, des heures où l’on s’aime 
entre gens qui se détestent. Lantier, 
ayant à sa gauche Gervaise et Virginie 
à sa droite, se montra aimable pour 
toutes les deux, leur prodiguant des 
tendresses de coq qui veut la paix 
dans son poulailler. En face, Poisson 
gardait sa rêverie calme et sévère de 
sergent de ville, son habitude de ne 
penser à rien, les yeux voilés, pendant 
ses longues factions sur les trottoirs. 
Mais les reines de la fête furent les 
deux petites, Nana et Pauline, aux-
quelles on avait permis de ne pas se 
déshabiller; elles se tenaient raides, de 
crainte de tacher leurs robes blanches, 
et on leur criait, à chaque bouchée, de 
lever le menton, pour avaler propre-
ment. Nana, ennuyée, finit par baver 
tout son vin sur son corsage; ce fut 
une affaire, on la déshabilla, on lava 
immédiatement le corsage dans un 
verre d’eau. 

Puis, au dessert, on causa sérieu-
sement de l’avenir des enfants. Ma-
dame Boche avait fait son choix, 
Pauline allait entrer dans un atelier de 
reperceuses sur or et sur argent; on 
gagnait là-dedans des cinq et six 
francs. Gervaise ne savait pas encore, 
Nana ne montrait aucun goût. Oh ! 

elle galopinait, elle montrait ce goût; 
mais, pour le reste, elle avait des 
mains de beurre. 

- Moi, à votre place, dit madame 
Lerat, j’en ferais une fleuriste. C’est 
un état propre et gentil. 

- Les fleuristes, murmura Loril-
leux, toutes des Marie-couche-toi-là. 

- Eh bien ! et moi ? reprit la grande 
veuve, les lèvres pincées. Vous êtes 
galant. Vous savez, je ne suis pas une 
chienne, je ne me mets pas les pattes 
en l’air, quand on siffle ! 

Mais toute la société la fit taire.�- 
Madame Lerat ! oh ! madame Lerat ! 
Et on lui indiquait du coin de l’œil les 
deux premières communiantes qui se 
fourraient le nez dans leurs verres 
pour ne pas rire. Par convenance, les 
hommes eux-mêmes avaient choisi 
jusque-là les mots distingués. Mais 
madame Lerat n’accepta pas la leçon. 
Ce qu’elle venait de dire, elle l’avait 
entendu dans les meilleures sociétés. 
D’ailleurs, elle se flattait de savoir sa 
langue; on lui faisait souvent compli-
ment de la façon dont elle parlait de 
tout, même devant des enfants, sans 
jamais blesser la décence. 

- Il y a des femmes très bien parmi 
les fleuristes, apprenez ça ! criait-elle. 
Elles sont faites comme les autres 
femmes, elles n’ont pas de la peau 
partout, bien sûr. Seulement, elles se 
tiennent, elles choisissent avec goût, 
quand elles ont une faute à faire... 
Oui, ça leur vient des fleurs. Moi, c’est 
ce qui m’a conservée... 

- Mon Dieu ! interrompit Ger-
vaise, je n’ai pas de répugnance pour 
les fleurs. Il faut que ça plaise à Nana, 
pas davantage; on ne doit pas contra-
rier les enfants sur la vocation... 
Voyons, Nana, ne fais pas la bête, ré-
ponds. Ça te plaît-il, les fleurs ?�La 
petite, penchée au-dessus de son as-
siette, ramassait des miettes de gâteau 
avec son doigt mouillé, qu’elle suçait 
ensuite. Elle ne se dépêcha pas. Elle 
avait son rire vicieux. 

- Mais oui, maman, ça me plaît, 
finit-elle par déclarer. 

Alors, l’affaire fut tout de suite ar-
rangée. Coupeau voulut bien que 
madame Lerat emmenât l’enfant à 
son atelier, rue du Caire, dès le lende-
main. Et la société parla gravement 
des devoirs de la vie. Boche disait que 
Nana et Pauline étaient des femmes, 
maintenant qu’elles avaient commu-
nié. Poisson ajoutait qu’elles devaient 
désormais savoir faire la cuisine, rac-
commoder les chaussettes, conduire 
une maison. On leur parla même de 
leur mariage et des enfants qui leur 
pousseraient un jour. Les gamines 
écoutaient et rigolaient en dessous, se 
frottaient l’une contre l’autre, le cœur 
gonflé d’être des femmes, rouges et 
embarrassées dans leurs robes 
blanches. Mais ce qui les chatouilla le 
plus, ce fut lorsque Lantier les plai-
santa, en leur demandant si elles 
n’avaient pas déjà des petits maris. Et 
l’on fit avouer de force à Nana qu’elle 
aimait bien Victor Fauconnier, le fils 
de la patronne de sa mère. 

(A suivre) 
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Avec la participation des 
sélectionneurs de la CAN 2023

Abidjan accueille le symposium
technique de la CAF 
Les 12 et 13 septembre 2024, Abidjan, la capitale économique

de la Côte d'Ivoire, accueillera les sélectionneurs de la Coupe
d'Afrique des Nations CAF pour une rencontre qui promet

d'être exceptionnelle, lit-on sur le site officiel de la Confédération
africaine de football (cafonline.com)

Ce rendez-vous de deux jours, organisé par la CAF et la Fé-
dération ivoirienne de football (FIF), se déroulera à partir du jeudi
12 septembre 2024. Un point sur l’héritage de cette compétition
sera fait par le Président de la CAF, Dr Patrice Motsepe.

Ce séminaire réunira des tacticiens issus de 42 fédérations afri-
caines ainsi que des experts internationaux, y compris des repré-
sentants de la FIFA et de l'UEFA, afin d’échanger sur l’impact de
la Coupe d'Afrique des Nations CAF, Côte d'Ivoire 2023.

Les entraîneurs, y compris ceux des équipes finalistes telles
que la Côte d'Ivoire et le Nigeria, ainsi que des demi-finalistes,
l'Afrique du Sud et la République démocratique du Congo, se re-
trouveront pour échanger sur plusieurs sujets d'actualité avec leurs
pairs.

Un programme varié sera proposé lors de la conférence, com-
prenant des sessions détaillées, des débats et des interventions d'ex-
perts prestigieux issus de la communauté footballistique.

Ce symposium technique se penchera sur les moments signi-
ficatifs du tournoi, en proposant une analyse complète des straté-
gies qui ont accentué les chefs-d'œuvre de la compétition, ainsi
qu'une réflexion sur les perspectives d'avenir du football en
Afrique.

Les matchs des éliminatoires de
la Coupe d'Afrique des Nations
de football (CAN Maroc-2025)
nous permettront de "tester de

nouvelles choses", tout en gardant la vic-
toire en ligne de mire, a souligné, jeudi à
Agadir, le sélectionneur national, Walid
Regragui.

Lors de la conférence de presse
d'avant match face aux Panthères du

Gabon, devant être disputé vendredi au
Grand Stade d'Agadir pour le compte de
la 1ère journée des éliminatoires (groupe
B), Walid Regragui a indiqué que le
Maroc, qualifié d'office en tant que pays
hôte, tentera de joindre l’utile à l'agréa-
ble : "tester de nouvelles choses" à
même de faire progresser l'équipe et per-
mettre davantage de solutions tactiques,
tout en visant la victoire "avec l'art et la

manière".
Il a ajouté que les matchs des élimi-

natoires gardent tout leur enjeu. "Ces
matchs, contre des adversaires difficiles,
nous offrent l'opportunité de faire face
à des styles de jeu différents, a mis en
avant l'ex-finaliste de la CAN-2004.

Il a relevé, dans ce contexte, que ces
rencontres vont permettre à la sélection
nationale de garder le rythme en vue des
prochaines échéances, en l'occurrence,
les qualifications pour la Coupe du
Monde et la CAN qui aura lieu à domi-
cile.

Mettant, jadis, en évidence la fatigue
qui avait pesé sur nombre de joueurs à
cause de leurs calendriers "très chargés",
Walid Regragui a fait savoir que l'état
physique des Lions de l'Atlas s'est, dés-
ormais, beaucoup amélioré, tout en met-
tant en avant la nécessité de concrétiser
devant les buts.

S'attardant sur les transferts des
joueurs, il a relevé que "jouer régulière-
ment avec son équipe" demeure primor-
dial par rapport au "nom du club".

"Dans mes choix, je prends en consi-
dération beaucoup plus l'état de forme
des joueurs. L'intérêt de la sélection na-
tionale reste ma priorité", a-t-il clarifié. 

Pour sa part, l'ailier droit, Achraf  Ha-
kimi, a souligné que les Lions de l'Atlas

se trouvent dans un bon état de forme
et d'esprit.

Il a, en outre, mis en avant l'arrivée
de nouveaux prodiges dont des héros de
l'exploit du bronze des récents JO de
Paris.

"Ces joueurs donneront certaine-
ment un plus à l'équipe nationale. Ils
constituent le présent et l'avenir et leur
présence va nous offrir beaucoup de
choix techniques et tactiques", a expli-
qué le joueur du PSG.

Désormais vétéran de la sélection
marocaine, Hakimi a relevé qu'il va sou-
tenir ces nouveaux joueurs dans leur in-
tégration aussi bien sur la pelouse que
dans les vestiaires.

Le Maroc est logé dans le groupe B,
aux côtés du Gabon, de la Centrafrique
et du Lesotho.

La phase finale de la CAN (Maroc-
2025) aura lieu du 21 décembre 2025 au
18 janvier 2026.

Pour rappel, après le match contre le
Gabon, le Onze national affrontera
lundi prochain, toujours au Grand stade
d’Agadir, la sélection du Lesoltho, dé-
faite, jeudi, devant l’équipe nationale de
Centrafrique par 3 buts à 1.

Il y a lieu de signaler que l’équipe de
Centrafrique a accueilli son adversaire
du Lesotho au stade El Abdi à El Jadida. 

Walid Regragui : Tester de nouvelles choses
Achraf Hakimi : Les Olympiques apporteront un plus à l’EN

Déplacer le Mondial-2030 ? 

Vinicius relance le débat
sur le racisme en Espagne
L'attaquant brésilien Vinicius Junior a provoqué une levée

de boucliers en Espagne, co-organisatrice du Mondial-
2030, en suggérant de confier la compétition à un autre
pays, en l'absence de progrès dans la lutte contre le ra-

cisme dans les stades espagnols.
Interrogé par la chaîne de télévision américaine CNN, la star du

Real Madrid, victime à plusieurs reprises d'insultes racistes en Liga, a
estimé mardi que des efforts restaient à faire pour changer les men-
talités dans la société espagnole.

"D'ici 2030, il y a une grande marge d'évolution possible, alors
j'espère que l'Espagne pourra évoluer et comprendre à quel point il
est grave d'insulter une personne en raison de la couleur de sa peau",
a déclaré l'attaquant de 24 ans.

Mais "si les choses n'évoluent pas d'ici 2030, je pense qu'il faudra
changer le lieu" de la Coupe du monde 2030, car "un joueur ne se
sent pas à l'aise et en confiance en jouant dans un pays où il peut être
victime de racisme", a-t-il poursuivi.

Ces déclarations ont suscité de fortes réactions en Espagne, qui
doit organiser le Mondial 2030 aux côtés du Portugal et du Maroc
(avec aussi trois matches en Amérique du Sud) - beaucoup jugeant
la proposition de Vinicius excessive et les incidents racistes isolés.

"L'Espagne n'est en aucun cas un pays raciste" et "ne mérite pas
d'être privée de la Coupe du monde", a ainsi répliqué en conférence
de presse le capitaine de la Roja, Dani Carvajal, par ailleurs coéquipier
de Vinicius au Real Madrid.

"Je sais ce que Vinicius subit" de la part de certains supporters
"mais la Liga s'améliore et des protocoles sont en cours d'élaboration
pour que ces énergumènes ne puissent plus participer à des événe-

ments sportifs", a-t-il ajouté.
"Il y a toujours des indésirables" mais "l'Espagne n'est pas raciste,

c'est un exemple de coexistence et d'intégration", a abondé le sélec-
tionneur de la Roja, Luis de la Fuente, en assurant que le Mondial
2030 serait un "succès".

Le maire de Madrid José Luis Martinez-Almeida (PP, droite) a
quant à lui appelé le Brésilien à "rectifier immédiatement ses décla-
rations". "Il est profondément injuste (...) de dire que nous sommes
une société raciste", a-t-il insisté.

Dans une tribune publiée jeudi, le quotidien Mundo Deportivo
a lui jugé que Vinicius était "une nouvelle fois allé trop loin", en sou-
lignant que de nombreux joueurs de couleur évoluaient en Liga et
ne faisaient pas l'objet de racisme.

Figure de proue de la lutte contre le racisme dans le football, Vi-
nicius avait notamment fait l'objet d'insultes lors d'un match à Valence
en mai 2023. Trois supporters ont été condamnés à huit mois de pri-
son dans cette affaire, à l'origine d'une vague d'indignation interna-
tionale inédite.
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L'équipe du Portugal, emmenée par
Cristiano Ronaldo qui a marqué le 900e
but de sa carrière, s'est imposée face à la
Croatie (2-1) en Ligue des nations jeudi
soir au stade de la Luz à Lisbonne.

La Seleçao a ouvert le score dès la 7e

minute grâce à un but de Diogo Dalot,
qui a aussi marqué contre son camp
(41).

Mais la première mi-temps reste mar-
quée par le 900e but de la carrière de
Ronaldo à la 34e minute de la rencontre.

900ème but de Ronaldo

Des billets dans le carré VIP du PSG
contre des interventions en vue de
décisions favorables de l'administra-
tion ? L'ancien vice-président macro-

niste de l'Assemblée Hugues Renson a été mis en
examen jeudi à Paris dans un dossier de trafic d'in-
fluence autour du club de football de la capitale.

M. Renson, 46 ans, député de Paris de 2017 à
2022, et actuellement secrétaire général d'EDF
Hydro selon sa bio personnelle, a été entendu
toute la journée jeudi par un juge d'instruction fi-
nancier parisien, qui l'a également placé sous
contrôle judiciaire, selon une source proche du
dossier à l'AFP.

"Hugues Renson conteste. Il n'a commis
aucun acte illégal dans le cadre de ses missions", a
indiqué à l'AFP son avocat Me Mario Stasi.

Selon les éléments de l'enquête dont l'AFP a
eu connaissance, M. Renson est mis en cause pour
avoir, en tant qu'élu, obtenu des places pour des
matches du club, des avantages pour sa famille ou
sollicité un emploi au PSG.

En échange, toujours selon cette source, celui
qui avait créé un groupe informel de députés amis
du PSG serait soupçonné d'avoir utilisé son "in-
fluence réelle ou supposée" pour obtenir pour le
club détenu par le Qatar "des décisions favorables
d'une autorité ou administration publique", s'agis-
sant d'une salle de sport pour une filiale judo du
PSG, du centre d'entraînement du club, de visa
pour un personnel etc.

Dans cette enquête à tiroirs ouverte à l'été
2021, plusieurs protagonistes, anciens policiers,
personnalités du club ou lobbyistes, sont soupçon-
nés de s'être rendus des services mutuels en
échange d'avantages, provenant parfois du PSG,
d'autres fois bénéficiant au club.

Depuis septembre 2022, le magistrat instruc-
teur a mis en examen Jean-Martial Ribes, ex-direc-
teur de la communication du club, Malik
Naït-Liman, ancien référent supporters du club et
ex-policier des services de renseignement, des po-
liciers et le lobbyiste franco-algérien Tayeb Benab-
derrahmane.

Le nom de M. Renson, ainsi que de celui
d'une ex-conseillère (2012-2019) de la cellule sport
de l'Elysée, Charlotte Casasoprana, sont apparus
dans cette enquête plus récemment, grâce à l'ex-
ploitation du téléphone de M. Ribes.

Ils avaient été entendus en audition libre en

mai.
Selon des échanges téléphoniques dont l'AFP

a eu connaissance, M. Renson aurait contacté les
ministres de l'Intérieur Christophe Castaner, en
fonction entre 2018 et 2020, ou Gérald Darmanin
(2020-2024), après des demandes de M. Ribes.

Entendu comme témoin en mai, un des ex-
collaborateurs de M. Renson à l'Assemblée entre
2017 et 2020 a évalué à "une vingtaine" le nombre
de places offertes par le PSG au député au sein du
"Carré", le très chic et très prestigieux espace des
environ 200 invités de marque du club.

D'après les messages obtenus par les enquê-
teurs sur le téléphone de M. Renson, le chiffre
pourrait atteindre une trentaine entre 2017 et 2021.

"Nasser" Al-Khelaïfi, partie civile dans ce
dossier et patron qatari du PSG, "t'invite au
match", écrit par exemple M. Ribes en avril 2021,
deux jours avant un important quart de finale de
Ligue des champions à Paris.

Interrogé sur des interventions précises de M.
Renson en faveur du club parisien, l'ex-attaché
parlementaire a minimisé : "On en a tellement vu
passer et fait passer que je n'en ai pas de souvenir
précis".

Une autre ex-collaboratrice a elle indiqué fin
avril que les invitations "étaient liées à (la) fonc-
tion" de M. Renson et n'étaient "pas des cadeaux"
mais une démarche "assez fréquente" pour des
élus.

Il allait parfois au Parc "avec des amis dépu-
tés", a-t-elle souligné.

Quid des interventions pour des demandes
"privées", par exemple pour l'ex-dircom du PSG
? Hugues Renson "est intervenu comme un dé-
puté envers un administré", a répondu cette ex-
collaboratrice.

Le nom de M. Renson apparaît aussi dans
l'enquête sur des soupçons de faveur fiscale accor-
dée au club parisien lors du transfert de l'attaquant
brésilien Neymar en 2017, traité depuis début
2024 dans une procédure distincte.

La justice se demande si l'ex-vice-président de
l'Assemblée nationale a tenté d'obtenir du gouver-
nement des avantages fiscaux pour le PSG lors du
transfert pour 222 millions d'euros (le plus cher de
l'histoire) de la superstar dans la capitale.

Selon une source proche du dossier, M. Ren-
son n'a pas été interrogé jeudi sur ce volet de l'en-
quête.

Trafic d'influence
autour du PSG
Hugues Renson mis en examen 

Un départ prévu, celui de Toni
Kroos, un autre un peu plus inat-
tendu, celui du capitaine Ilkay
Gündogan, et voilà le sélection-

neur de l'Allemagne Julian Nagelsmann,
quart-de-finaliste de l'Euro-2024, lancé dans
la reconstruction de son milieu de terrain.

Les six matches de la Ligue des nations
en septembre, octobre et novembre, contre
les Pays-Bas (demi-finalistes de l'Euro-2024),
la Bosnie-Herzégovine et la Hongrie, premier
adversaire au programme samedi à Düssel-
dorf  (19h45), doivent permettre à Julian Na-
gelsmann de trouver la bonne formule au
milieu, en soutien d'une animation offensive
emmenée par Jamal Musiala et Florian Wirtz.

"Quatre joueurs importants se sont arrê-
tés: Ilkay, Manu, Toni et Thomas. Ce sont
quatre joueurs qui avaient un rôle essentiel à
l'Euro", a souligné Nagelsmann, en confé-
rence de presse en début de semaine, ajoutant
les départs de Manuel Neuer et Thomas Mül-
ler à ceux de Gündogan et Kroos.

Si la retraite sportive à 34 ans de Kroos
était actée depuis fin mai, à quelques jours de
la finale de la Ligue des champions remportée
avec le Real Madrid contre le Borussia Dort-
mund, l'annonce de la retraite internationale
de Gündogan, une dizaine de mois plus jeune
que le sextuple lauréat de la C1, était un peu
plus surprenante.

Charge à d'autres joueurs de prendre le
relais, alors que le brassard de capitaine porté
par Gündogan depuis septembre 2023, re-
vient désormais à Joshua Kimmich.

Kimmich a certes retrouvé en club sa
place au milieu de terrain avec l'arrivée sur le
banc du Bayern de Vincent Kompany, mais
Nagelsmann souhaite le conserver sur le côté
droit de la défense de la Mannschaft, chantier

prioritaire à sa prise de fonction en septem-
bre 2023 et où il semble enfin avoir trouvé de
la stabilité.

Dans sa première liste depuis l'élimina-
tion (2-1 après prolongation) en quarts de fi-
nale de l'Euro-2024 contre l'Espagne, future
lauréate du tournoi, le sélectionneur allemand
a réaffirmé sa confiance dans le groupe qu'il
a construit pour la compétition continentale
à domicile, pour affronter la Hongrie samedi
et les Pays-Bas trois jours plus tard.

Utilisé comme avant-centre en club et en
sélection depuis plusieurs années, Kai Ha-
vertz (25 ans) devrait reculer d'un cran pour
palier le départ de Gündogan, derrière le
nouvel attaquant de West Ham et buteur pro-
videntiel de l'Allemagne depuis l'hiver 2022,
Niclas Füllkrug (13 buts en 21 sélections).

Le trou laissé par Kroos devant la défense
sera important à combler, alors que sa sortie
de retraite internationale en février 2024 avait
stabilisé une Mannschaft en manque de re-
pères depuis plusieurs années (éliminations
dès la phase de groupes des Mondiaux 2018
et 2022, sortie en huitièmes de finale de
l'Euro en 2021, et une année 2023 catastro-
phique).

A 33 ans et après sept saisons du côté de
Brighton, Pascal Gross, qui a rejoint cet été
le Borussia Dortmund, semble avoir dans
l'immédiat le profil idoine afin de relever
cette mission périlleuse mais primordiale:
permettre à l'Allemagne, quadruple cham-
pionne du monde et triple championne d'Eu-
rope, de retrouver son lustre d'antan à l'été
2026.

La dernière présence de la Mannschaft
dans un dernier carré d'un grand tournoi re-
monte en effet à 2016, deux ans après son
dernier triomphe.

Ligue des nations

L'Allemagne de Nagelsmann doit
reconstruire son milieu de terrain 
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Ingrédients :  
3 oeufs 
100 g sucre (1/2 tasse) 
50 g de noix de coco râpée (1/2 tasse) 
1/2 c-à-c de zeste d'orange ou citron 
120 ml d’huile végétale (1/2 tasse) 
85 g de semoule fine (1/2 tasse) 
1 c-à-c de levure chimique 
90 g de yaourt grec nature 1/2 tasse 
(ou lben) 
1/2 c-à-c d’extrait de vanille 
35 g de cacao (1/3 tasse) 
Sirop : 
2,5 tasses d’eau 
1,5 tasse de sucre 
Zeste d'orange 
1/2 jus de citron 
1 c-à-c d’extrait d'orange 

Préparation : 
Préparer le sirop : 
Verser le sucre et l’eau dans une 

casserole ainsi que le zeste d'une 
orange. 

Porter à ébullition à feu moyen. 
Ajouter 1 c-à-c de jus de citron. 

Baisser le feu et laisser mijoter en-
viron 15 minutes. Retirer la casserole 
du feu et verser l'extrait d'orange. 

Laisser refroidir. 
Préparer le gâteau de semoule : 
Préchauffer le four à 350 F (180 

C), beurrer un moule de 20 cm x 
20cm. 

Dans un saladier, battre les oeufs 
et le sucre jusqu’à consistance mous-
seuse. 

Ajouter le yaourt, le zeste 
d'orange, l’huile et l'extrait de vanille. 

Incorporer la noix de coco, la se-
moule, le cacao et la levure jusqu’à 
consistance lisse. 

Verser la préparation dans le 
moule et cuire 30 à 35 minutes ou 
jusqu’à ce que la surface soit dorée et 
la lame de couteau en ressorte sèche. 

Retirer le plat du four et piquer à 
l'aide d'un cure-dent afin de faciliter 
l'absorption du sirop. 

A l'aide d'une louche, verser le 
sirop sur la surface en plusieurs fois 
(laisser absorber avant d'arroser une 
seconde fois). 

Parsemer la surface de noix de 
coco, pistache ou noisettes. Laisser re-
froidir avant de découper en losange 
ou en carré. 
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Plus d'un quart de l'énergie 
consommée en Chine provient 

désormais de sources propres, as-
sure jeudi le gouvernement chi-
nois, au moment où le pays est 
engagé dans une course à la transi-
tion énergétique. 

Le géant asiatique, de par son 
immense population (1,4 milliard 
d'habitants) et son statut de pays 
manufacturier avec de nombreuses 
usines, est le premier émetteur 
mondial de gaz à effet de serre, qui 
selon les scientifiques accélèrent le 
changement climatique. 

La Chine s'est engagée à stabi-
liser ou faire décroître ses émis-
sions d'ici à 2030, puis à atteindre 
la neutralité carbone d'ici 2060. Elle 
développe ainsi fortement ses ca-
pacités dans les renouvelables. 

La part des "énergies propres" 
dans la consommation totale 
d'énergie en Chine est passée au 
cours de la dernière décennie de 
15,5% à 26,4%, indique un docu-
ment publié jeudi par le gouverne-
ment chinois. 

Dans le même temps, la capa-
cité éolienne et solaire a été multi-
pliée par dix, selon ce livre blanc 
dont l'agence de presse Chine nou-
velle publie les principaux points. 

La Chine construit actuelle-
ment pour 180 gigawatts (GW) 
d'énergie solaire et 159 GW d'éner-
gie éolienne supplémentaires, 
selon une étude de l'organisme 
américain Global Energy Monitor 
(GEM). 

D'après l'organisme, ce total de 
339 GW "représente 64% de l'éner-

Plus d'un quart de l'énergie consommée 
provient de sources propres

Gâteau de semoule au chocolat 
Recettes

Donner un nom à ses congé-
nères est considéré comme le 

marqueur d'une évolution avan-
cée, et n'avait jusqu'ici été observé 
que chez les humains, des espèces 
de dauphins, et les éléphants 
d'Afrique. Mais les ouistitis font 
aussi partie de ce club très privé, 
selon une étude publiée jeudi dans 
la prestigieuse revue Science. 

Ces petits primates poussent 
des cris forts et aigus pour s'attri-
buer des "étiquettes vocales", ont 
montré ces recherches menées par 
une équipe de l'Université hé-
braïque de Jérusalem. 

"Nous sommes très intéressés 
par le comportement social parce 
que nous pensons que c'est essen-
tiellement lui qui a fait de nous, hu-
mains, des êtres si particuliers par 
rapport aux autres animaux", a dé-
claré à l'AFP David Omer, auteur 
principal de l'étude. 

"Nous ne courons pas vite, 
nous ne volons pas, nous n'excel-
lons dans rien d'autre que dans nos 
capacités sociales, et tous nos ac-
complissements sont sociétaux", a-
t-il ajouté. 

Selon lui, le ouistiti est idéal 
pour étudier l'évolution du com-
portement social et du langage 
chez les humains, car il présente 
des caractéristiques similaires. Les 
ouistitis vivent en petits groupes 
familiaux monogames de six à huit 
individus qui élèvent leurs petits 
en commun. Les chercheurs ont 
enregistré des conversations entre 
deux ouistitis séparés par une bar-
rière visuelle, ainsi que des interac-
tions entre ces singes et un système 
informatique diffusant des enregis-
trements. 

L'analyse de leurs cris a été 
rendue possible par les progrès 
réalisés en matière d'apprentissage 
automatique et de puissance de 
calcul. 

Ils ont découvert que les ouis-
titis utilisent des cris aigus forts 
pour s'adresser les uns aux autres. 
Les primates pouvaient notam-
ment reconnaître si ces appels leur 
étaient adressés, et ils étaient plus 
enclins à répondre lorsqu'ils étaient 
appelés par leur nom. 

Les dix ouistitis testés prove-
naient de trois familles distinctes. 

Les chercheurs ont montré que les 
membres d'un même groupe fami-
lial utilisaient des caractéristiques 
sonores similaires pour des noms 
différents, un peu comme les dia-
lectes ou les accents chez les hu-
mains. 

Des ouistitis adultes rejoignant 
un groupe sans y être directement 
lié adoptaient les mêmes codes vo-
caux, ce qui suggère qu'il leur est 
possible de les apprendre des au-
tres. 

Les ouistitis sont des parents 
relativement éloignés des hu-
mains. Le dernier ancêtre commun 
remonte à environ 35 millions 
d'années, alors que la séparation 
entre humains et chimpanzés 
pourrait avoir eu lieu il y a 5 à 7 
millions d'années. 

Plutôt qu'à une proximité gé-
nétique, David Omer attribue l'ac-
quisition d'étiquettes vocales par 
les ouistitis à une "évolution 
convergente", c'est-à-dire à l'idée 

qu'ils ont développé des traits si-
milaires en réponse à des défis en-
vironnementaux comparables. 

Pour les ouistitis, se donner des 
noms peut avoir été crucial pour 
maintenir les liens sociaux et la co-
hésion du groupe dans les forêts 
tropicales denses d'Amérique du 
Sud, où la visibilité est souvent li-
mitée. 

La question de savoir quand et 
comment les humains ont com-
mencé à parler fait l'objet de dé-
bats, mais jusqu'à récemment, de 
nombreux scientifiques rejetaient 
l'idée que les primates puissent of-
frir des éléments de réponse. 

Selon David Omer, cette nou-
velle étude porte un nouveau coup 
à cette position: "Nous pouvons 
encore apprendre beaucoup des 
primates non humains sur l'évolu-
tion du langage chez les humains", 
a-t-il dit. 

A l'avenir, l'une des pistes de 
recherche pourrait être d'aller plus 
loin dans l'utilisation de l'intelli-
gence artificielle, pour mieux dé-
crypter le contenu des 
conversations des ouistitis. 

Comme les humains, les ouistitis se donnent des noms 

gie solaire et éolienne" qui est "ac-
tuellement en construction" sur la 
planète, soit près du double du 
reste du monde combiné. 

La Chine est suivie par les 
Etats-Unis (40 GW), le Brésil (13 
GW), le Royaume-Uni (10 GW) et 
l'Espagne (9 GW), selon le GEM, 
organisation qui répertorie les pro-
jets liés aux combustibles fossiles 
et aux énergies renouvelables 
dans le monde. 

La Chine s'appuie encore tou-
tefois grandement sur ses cen-
trales au charbon, énergie fossile 
très polluante, pour répondre à la 
demande d'électricité en hausse. 

Elle peine également à ache-
miner une partie de l'énergie re-
nouvelable, celle produite dans les 
régions éloignées, vers les centres 
économiques et densément peu-
plés de l'est. 
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